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perfinnes ,fetroHvent m 





EPISTRE. 

itup de peine quand ils font pré f, 
fis fat leurs créanciers. Les mau- 
Hais payeurs cherchent de s fuites 
& dèt détours ; au lieu que ceux 
qui font de bonne fôy rcçonnoif 
Jent leurs (ktm franchement & 
n ont ordinairement recour s finon 
dUxfrUresquoç patie^te^ f0 
tuxpràmeffcsqk tïsfoht quo ny 

perdra iamaisrien.^uesilsonta 
fifre à Jesgens qui les 
>vn pete+tiiuerricnt , ih 




les contenter par des intereftsj,& 
a les adoucir par des prcfcns^ 
mcfmes à gaigner par ce moyen 
la ceux qui ont du pouuoir fur 
leur? efprits 3 afin d'obtenir par 
leur interuention quelque del*y s 
pour débarra fer leurs 
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EPISTRE. 

Outre les autres labeurs À la pro- 
duction dcjquels te me Jùis enga- 
ge enuers le Public , il y a main 
tenant iuflement trois ans, M A- 
DAME, que ie promis la t^io- 
raie Qhnjiienne a Aionfieurvo- 
flre mary. Depuis ce temps la ie 
riay pas eu l'honneur de le voir 
nme fois, ny de receuoirdè Ces let- 
très j aùil ne niait ramentu cet- 
te promefie , £r qùil ne niait 
pourfuiui auec une ardeur in- 
croyable al' exécution de ce deÇ- 
fein. Et bien que iene me plai~> 
pie nullement de Ça ciuilité , que 
tout le monde reconnoifi extraor- 
dinaire j ie vous aduo'ùc pourtant 
qu'il agit comme s* il auoit peur 
que ie devienne enfin infiluablc 

§ 3 



EPISTRE. 

à fin égard. Chacun fiait, Ma- 
DAME, que ie fuis de bonne vo- 
lonté, & les diuers ouurages qui 
[ont finis de ma main depuis ce 
temps là y nonob fiant les indifyo- 
fitions qui mont trauaillé , doi~ 
uent auoir donné cette opinion 
aux honneftes gens , que fi Dieu 
me fait la grâce de vture, ie ta f- 
cheray de les contenter. Et quand 
ie deur ois. manquer à quelcunjet 
obligations que tay à Monfieur 
vofire mary , le reffentiment que 
. *tay de l'honneur de fa bonne vo- 
lonté , la vénération que ïay 
four fin incomparable vertu,$p 
la chaleur mcfme qu'il témoigne 
en cette occurrence , $ qui mon- 
ftre combien il a les vertus & 
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EPI STRE. . 

Chrétiennes e$r» Morales en re- 
commandation 3 mont fait pren- 
dre la refolution de donner telle- 
ment ordre à mes affaires ^moyen- 
nant la grâce de Dieu , que 
quand ie jortirois de cette vie, on 
trouueroh dans mon cabinet dc- 
quoyluy faire connoiftre quil a 
en <vn homme de bien four fin 
débiteur. Si cette forte de pièces 
rfauoyent point à paffer par les 
mains des Imprimeurs pour a~ 
uoir cours parmy le monde j iefè^ 
rois déjà quitte de cette dette 3 au 
moins pourvne bonne partie ,fi ce 
ncfloitpourU total. Mais ils ont 
eu tant d'autres occupations 
d* ailleurs y ft) maintenant encore 
leurs Preffcs fora tellement em- 



EPIS T RE. < 

* 

pefcbéeSj quil mefi impojfiblc de 
m en feruir pour mettre mon pa- 
yement en eftat. C ela mé fait 
craindre l'impatience de mon 
créancier , & m oblige dcrccou- « 

riravous 9 Madame, pour \ 

vous Jupplier tres-humblement 
qu'il vous plaife de vous emplo- * 
yera ni obtenir vn peu de répit. 
Ileft vray quayans mefmes in- \ 
terefls, & vous accordant corn* 
me vous faites parfaitement bien* 
en toutes chofes>Vous aués enco- 
re en cecy pareilles inclinations* 1 
"Vous aués me [mes fait de ma 
promeffe vne affaire de voflre 
famille 3 & dejtmé le fruit que j 
vous attendes de fon accomplif- 
femcntjaubicn & a l'éducation 
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EP ISTR Er 

de Meffieufs vos enfans. Telle*- 
ment qu'après les premières tein- 
tures de la pieté & de la vertu,* 
que vous leur mes données mec 
vn foin incftimahle r vous leur 
mes fait espérer qu'à me jure: 
qu 'ils croîtront y ils auront dc- 
qttoy s'y former entièrement a> 
l'aide de cette Morale, Cela-^ 
donc me donnerait occajion de: 
douter fi ie vous trouuerois plus 
favorable que MonficurdeX)'tU- 
larnoul, n'efioit que les prefens> 
ont quelque efficace enuers toutes • 
fortes de perfonnes s . & que ie 
vous en ay choifi vn qui ejt tou& 
à fait félon aios ajfeSUons. Ce, 
font trois Sermons x M adc a— 
UW r qpe ëay faits cn,cct& 



epi strê; 



fe depuis peu de temps 3 & qua- 
pres les auoir conecus dans vne 
méditation pafiagere 3 pro-- 
noncésen fuite de Viue voix, ïay* 
recueillis f0 fixés fur le papier œ 
la prière de plufteurs perfbnneSj, 
& puis donnés a l 'Imprimeur- 
pour les mettre en quelque efiatr 
de vouseftreprefèntés. Sivqus"^ 
ne regardés qu'au volume > & fi 
vous ne les eflimé's que par ce - * 
qutly peut auoir de moy, le pre-* 
Jent t f fort pctit y & de peu de 
confédération. ^Aufjineprctem- 
je pas ny de le faire paffer pour 
vn acquittement entier de mal 
dette ,ny me fine s de le vous im- 
puter en diminution du fort prin >* 
cipal. I e vous en donne icy vne- 



-> 
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EPIST RE; 

te ne défalque rien par là de tou- 
tes les obligations que^JHonfuur 
fvofirç mayy & ^yous aués acqui* 
fis furmoy. Maisneantmoinsièt, 
ne doute nullement que vous ri y 
confderiés la* matière de mon ou- 
urage x qui en Jurpajfc infini* 
ment la façon. Car encore qu'elle 
ne foit point dé moy, mais de ÎA~ 
pofire S. Paul * qui me ta four— 
nie toute entière jjt-ejt ce que les, 
ouvriers qui travaillent fur vne, 
matière excellente x ont ordinal 
rement ce bonheur y que le 
de la chofe en donne aux traits: 
de leur burin de leur cifeau^ 
De forte que les belles connpif^ 
famés de la religion qui font m. 




EPISTRE, 

vous /vous donat & la faculté de 
bien tugerdesfujcts de cette natu- 
rc,ér l 'inclmation à les eflimer x \ 
il ne je pew faire que la dignité' 
de celuy que ïay entrepris , ne | 
répande fur ce liuret quelque air i 
de grâce & de beauté qui le vour j 
rendra bien agréable. le ne di~ , 
rayrïendu rcjpctl tt) de ïaffe- 
Bion mec laquelle ic le vous of- | 
fre j parce que ie vous ay déjà dir 
que cefïpourmointereft. Car if 
vous veux .s'il vous plaift y em- 
ployer à ralentir- vn peu la vi- \ j 
gueur des poursuites de Mon-~ \ 
fleur de Fillarnoul 3 iufques a ce- 
queïaye Jàtisfait à quelque au- j 
tre créance qui efi de plus ancien- 
ne dam que la fiennc \ grquipw 
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EPISTRE. 

* 

confcquent à quelque hypothel 
que deuant luy. Toutesfois^ 
MADAME, quandçela ne fe- 
rait point jie vous aurais eboifie 
four mettre voftrc nom à la te fie 
de cet Ecrit, afin que tous ceux, 
qui le verront fâchent , que n pie- . 
técnuersDieu>tndetioïr$cMcrs 
Monficur vofire mary , en ten- 
drejf ? enuers tous vos enfans , en 
foin de les éleuer aux chofes dig- 
nes de leurs ayeuls & de leur 
naijfance , en douceur , en mode - 
fiée, gjr en toutes autres bonnes 
qualités, tefiime que vous tenés 
vn tel rang en vofire condition» 
qudy en d peu d'exemples qui 
vous y foyenP comparables . Ii 
me repo feray donc fur vne fi puïfk. 



epis tre; m 

^«/•é interccjjion qu e doit eflre la 
voftre j $J néanmoins te 'vous 
affeure que te n'en abuferay pas 
m delà de la ratfon. Defovmais, 
s'il plaift à Dieu fauorijèr mes 
rcfolutions , te ne preuoy plus 
d'autre retardement à mon àeÇ- ' 
foin 3 nya h/offre commun con - 
tentementen cet égard \ finon de 
quelque feu de mois feulement, 
que l'Imprimeur Je promet de 
pouuoir deliurer Ja Preffe d'<vn~ 
ouvrage fur quoy elle roule. 
Durant lequel temps k me fuis 
propofé de ne méditer $f de n'é- 
crire autre ebofo que la Morale 
de Iefus Chrifl. Mais ccttelet- 
tre eft déformais bien longue pour 
la dédicace d %f vn Liuret t de forte . 
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EPISTRE. 

que ie ri y adjoufteray rienfino* 
que cependant ie prieray Dieu 
de tout mon cœur qu'il \vous con- 
férue tres-long temps < < Àdon- 
Jîeur de Villarnoul > er "vous 
a luy y 'vous deux a cette bel- 
le , & noble 9 {0 nombreufe fa- 
mille de laquelle ilvous a bénits s 
en 'vous comblant tous enÇemble 

J 

drvne entière pro pente. 

X Ji 



\MADAME, 



y oftre tres-humble & tre% 
obeïlfant Seruiteur, 

• ' ^ m . .J 



BcS*vravr<e;.<k 



. ERRATA. . 

Pig. fT. lin- i.lifcs, lamettics pag« 8i„ lin. 
ii.Uffcs.corrcfpondance. pag< ioj. fin. 17. li. 
Us, adrcffec.pag 14t. lin. tj. lifés, ceux qui. 
pag. 171 H «V »7« lUés. faitf# pag.Jtj. lin. 10» 
lifts, y fait pag« n*. lin. io« lifés, repetéi 
pag. *6i lin. io« lifés, lifions. 
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'SERMON 

SVR CES PAROLES 

DE S PAVL, 
r. Cor. chap. 3. ff. 13. 14. k. x£ | 

iVo/^* femmes point comme 
Aioyfc J qui mettoitvn voile 
fur fa face [a ce que les enfant 
d'/Jrael ne regardaient a la. 
confommation de ce qui de- , 
uoit prendre fin, 

Parquoy leurs entendemens font 
obfcurcis : car m [que s à ce 
-jourdhuy ce mefme voile de- 
meure en la lecture dé ÏAh- 

_ _ . • 

cien Tefiament , fans eftre 
ofié : ( lequel cfl aboli par 
Chrifi.) 

A 



V 
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i Sermon I. 

Ains iufau'a ce iourd'huy quand 
on lit MoyÇe 3 le voile de^ 
meure fur leur cœur. 

Àdais quand il fe conuertira au 
Seigneur > le voile fera ofté. 

RERES Bien-ai- 

MES EN NostRE 

Seignevr: 

WBÊÊBÊQm confiderera com- 
me il faut la façon dont les A- 
poftres de Iefus Chrift ont an- 
noncé fon Euangile , ne trouuera 
point de difficulté à comprendre 
la raifon pourquoy S. Paul dît 
icy qu'ils ne font pas comme 
Moyfe , qui mettoit vn voile fur 
fon vifage. Car ils nous ont ra- 
conté l'hiftoire de la nainance, 
de la vie , & de la mort de noftre 
Seigneur fi clairement ils nous 
ont rendu fi hautement^ témoj- 
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Sesmon I. 3 
gnage de fa refurre&ion d'entre 
les morts-, ils nous ont parlé fi 
ouvertement de fon afcenfion 
«iu Ciel, & de l'enuoy de fon Ef- 
prit fur fes difciples en la terre-, 
ils nous ont enfeigné la doctrine 
de la Iuftification par là foy , & 
de l'efficace de Ja Grâce en nof- 
tre fan&ificatiori, & de i'efpe- 
rance de l'immortalité bien- 
heureufe , en termes fi intelligi- 
bles -, en vn mot , ils nous ont fi 
magnifiquement déployé deuant 
les yeux les fecrets du royaume 
des cieux , & ont mis . dans vne 
fi pleine euidence toutes les vé- 
rités qui concernent le falut, 
qu'il ne fe peut rien ajoufteràla 
clarté de leur traditiue. Telle- 
ment que ceft . à tresbonne rai- 
fon que S. Paul dit , que Jî leur lf 
Euangtle eft couuert , il eft couuert 4 * 
â ceux qui périment \ En qui le Die» 
de ce Jtcde 4 meuglé les entende- 

A 2 



4 Sermon I. 

à ce que U lumière de SMuaw* 
gile de U gloire de Chrifl ne leur 
refilendift. Mais cela n 'empefche 
pas, mes frères 5 que fi vous venés 
â confiderer quelques paflages 
de leurs écrits en particulier 
il ne s'y rencontre quelquesfois 
de telles difficultés, qu'on a peine 
en les lifant à s'empefeher de 
foupeonner que de propos dé- 
libéré ils y ont en quelque forte 
voilé leur intention & l'intelli- 
gence de leurs penfées.Le paflage 
que vous venés d'ouïr nous en 
peut fournir vn bel exemple. 
Car ie m'affeure qu'en l'écoutant 
à mefure que ie le lifois, vous 
y aués trouué de l'obfcurité \ & 
ie me perfuade mefmes que 
quand dans voj(tre cabinet vous 
l'examineriés auec plus de lôi- 
fir 3 & plus d'application d'efprit 
qu'vne leéture volante & paffa- 
gere n'en peut ou donner ou per- 



I 
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S E RM O N h r 

mettre, vous n'en remporteriés 
pas pourtant vne entière fatisfac- 
tion.Au moins certes les inter- 
prètes & les commentateurs y 
ont ils de fort differens fentî- 
mens , entre lefquels il n'eft 
pas aifé de choifir-, ce qui eft vne 
marque ordinaire de la difficulté 
d'vne ièntence. De forte que eeu 
te penfée pourroit bien venir en 
l'efprit de quelques vus , que S. 
Paul fe fuft bien expliqué plus- 
clairement s'il euft voulu , &: 
qu'il a eu quelque deflein dans- 
lobfcurité de fes termes. En ef- 
fectjil eft d'vn coftc be foin d'ex- 
citer par fois extraor dinairement 
l'attention de nos entendement 
à rechercher & à approfondir le 
fens de ces diuins Ecriuains ^ &: 
de l'autre, ces endroits de l'Ecrr- 
ture où nous fentons rebouchée 

la pointe de nos efprits, feruent 
à nous apprendre la modeftie 

ï A3, 



3 Sermon 1/ 

' l'humilité, en reconnoiflant qu'il 
y aura toujours dans la Parole 
de Dieu, quelques chofes qui 
paiferont noftre portée. De forte 
que pour auoir vne parfaite con- 
noiflance de tout ce qui eft con- 
tenu dans le Vieil & dans le Nou- 
ueauTeftament,ilfaut attendre 
que noftre Seigneur,par la fplen- 
deur de fon apparition, nous 
donne des illuminations dont 
nos ames ne font pas encore ca- 
pables. Néanmoins, comme vous 
voyés que S. Paul dit que le voile 
qui empefche les Iuifs d'apper- 
ceuoir la gloire de Dieu, laquelle 
reluift en la face de noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift , n eft pas fur 
l'Euangile, qui déformais nous 
eft reuelé tres-clairement , mais 
qu'il eft fur le cceur des Iuifs mef- 
mes, & qu'il confifte en l'endur- 
cilfement de leurs entendemens > 
ie croy que l'obfcurité de la 
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S e r m as I. 7 

plufpart de ces paflages que nous 
eftimons difficiles en l'Ecriture, 
neft' pas tant en eux-mefmes, 
qu'en noftre propre infirmité. 
Mais il refte toujours en nous 
quelque chofe des anciennes té- 
nèbres de noftre nature, & mef- 
mes quelques preiugés dont nos 
efprits font preuenus de longue- 
maîn, qui nous emrSefchent d'y 
trouuer l'euidence & la netteté 
qu'indubitablement nous y trou- 
uerions autrement. Si donc par 
jjnuocation du nom de Dieu, 
èc par vne confideration tres- 
attentiue de la choie me/me, 
nous diffipions ces ténèbres dont 
les yeux de noftre intelligence 
font naturellement offulqués^ 
nous en remporterions beaucoup 
plus de contentement que n'a de 
couftume de nous en donner vne 
méditation foible & langui fian- 
te. C'efi ce qui fait que ie me pro- 



• 8 SfrïM O N l. 

pofe auiourd'huy, moyennant 
la grâce de Dieu , d examiner ce 
- paflage bien foigneufementj 
autant que le temps deftiné à 
ces actions le pourra fouffrir. 
En quoy mon intention eft de 
feruir premièrement à voftre 
commune édification & confo- 
lation. Gar toutes ces chofes ont 
efté écrites afin que par patience 
& confolation des Ecritures 5 
nous ayons efperance. Puis apresj 
ie defire donner quelque fatisfac- 
tion à ceux qui confacrent leurs 
eftudes- à l'intelligence plus 
exacte de la Parole de Dieu, pour 
la pouuoir expliquer aux autresr 
. L'hiftoire à laquelle S. Patd 
regarde en cet endroit, fe trouue 
au trantequatrieme chapitre de 
l'Exode. Là il nous eft raconté 
qu'après que Moyiê par vne 
feinte indignation eut rompu les 
Tables- de l'alliance que Diea 
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Sermon I. $ 

luy auoit données , parce que le 
peuple d'Ifrael auoit fondu & 
adoré le veau d'or ^ & qu'il eut 
intercédé pour le peuple & ap- 
paifé le colère de l'Eternel, il fut 
obligé par le commandement du 
Seigneur de remonter dans la 
montagne , pour y receuoir fes 
inftructions & fes lois. Il y de- 
meura donc quarante iours & 
quarante nuic-ts 5 fans manger au 
pain, ny (ans hêtre de h au , comme 
l'Ecriture parle , c'eft à dire , fans 
prendre aucune chofe pour fa 
nourriture, ny pour fon breuva- 
ge -, la puiffance & la bonté de 
Dieu le fouftenant miraculeufe- 
ment. Dans cette longue & 
étroitte communication qu'il eut 
auecDieu , fon vifage deuint ref- 
plendilTât par quelque imareifion 
de lumîerc,dontil ne sapperçeut 
point alors pourtant de forte 
que quand au bout des quarante 



io Sermon I» 
i ours il defcenditde la montagne, 
ayant en fa main deux autres Ta- 
bles de la Loy , lefquelles Dieu 
auoit gravées de fon doigt , il ne 
fçauoit point qu'il euft la face 
rayonnante. Mais Aaron , & les 
enfans dlfraei qui l'attendoyent 
en bas } luy firent incontinent con- 
no.iftre qu'il auoit en fa perfonoé 
quelque chofe d'extraordinaire. 
Car quand ils vinrent à l'envifa- 
ger j & qu'ils apperçeurent les ra- 
yons que fa face iettoit de toutes 

parts , ils n'en peurent fouftenic 
ï'éclat^i^.ejR_^J?ti^à-^aiife de Té- 

blouiflement que cela caufoit à 

leurs yeux , en partie à caufe de 

l'eftonnement qu'il produifoit 

dans leurs ames, ils fe deftour- 

nerent de luy. Ce que Moyfe 

ayantjceconnu , il mit va voile 

fur foîf^nfage , afin de couvrir 

& de rabattre la fplendeur qui en 

eclattoit ? & de pouvoir exécuter 
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'Sermon I. n - 

la charge que Dieu luy auoit don- 
née , en rappellant Aaron & les 
Ifrëlites à foy. Ils revinrent donc, 
& puis il leur déclara toutes les 
choies que l'Eternel luy auoit di- 
tes en la montagne. Or eft il re- 
marqué expreffemét enl'hiftoire, 
que pendant tout le temps que 
Moyle efloit hors de la prefence 
de Dieu , 6c qu'il conuerfoit auec 
les Ifraélites , il fe couvroit tou- 
jours de ce voile : mais que quand 
le temps venoit de remonter au 
coupeaude Sinaï, oùDieueftoit, 
il oftoit le voile de defïus 
fon vifage , & fe prefentoit ainfî 
la face découverte à l'Eternel. 

Ces chofes là , mes Frères, 
comme prefque toutes les autres 
qui ont eu quelque merueille dans 
le miniftere de ce perfonnage, 
doiuent eftre confiderées en di- 
uers égards. Car premièrement, 
parce que c'eftoit vn miracle, 



Il ' Sermôn t» 

qui auoit efté produit immédia- 
tement par la puiflance de Dieu,il 
feruoit à l'illuftration de fa gioï- 
re, & à autorifer de plus en plus 
la vocation de fon feruiteur,& il 
deuoit feruir à confirmer les Ifra- 
elites dans cette créance , que 
c'eftoit le vray pieu qui les auoit 
tirés d'Egypte , & qui prenoit le 
ïoin de leur conduite, pour en 
efperer 4'autant plus fermement 
l'accompli ffement de fes pro- 
menés , & la protection de fa 
main. Apres cela , ils en pou- 
uoyent tirer > cet enseigne- 
ment, que quiconque s'approche 
de Dieu auec la pieté & la révé- 
rence qui eft deuë à fa Majefté 
glorieule * en remporte quelque 
communication de gloire , & 
quelque illumination. Car non 
feulement ceft fardeuers luy qtîeft 
la fource 4e la vm% comme il eft dit 

au Pfeaume XXXVI. mais teft 

aulfî 
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Sermon I. ïï 
auifî far fa clarté que nous voyons 
clair. Et comme vous chantiés 
tantoft,que qui le regardera, s* en 
trouvera tout éclairé, qui tafchera 
de le contempler attentivement 
des yeux de rame 3 en tirera des lu- 
mières & des connoiffances , qui 
non feulement enrichiront & 
perfectionneront admirablement 
Ton intelligence, mais mefmes 
qui pourront profiter à ttn- 
ftrudion de fes prochains. S. 
Paul , au feptieme .verlet de ce 
m efme chapitre , en tire ce parti- 
culier endoctrinement. C'eft que 
par là Dieu vouloit faire paroi- 
ître que le miniftere de la Loy, 
dont Moyfe eftoit comme le chef 
& l'interprète , eftoit vne chofe 
digne d'vne finguliere eftime, & 
d' vne grande vénération. Si. dit- 
il , le ministère de mort ^quiefl écrit 
en lettres , & engravé en pierres , a 
tfté glorieux , tellement que Us en- 

B 



ï4 Sermon I. 

fansd'lfiaèl ne pouvoyent regarder 
en la face de CHoy/e , pour la gloire 
de fa, face : comment ne fera fluftofi 
glorieux, le minïHerede ÏBfprit ? En 
ejff e#,quoy qu'il y ait eu de grands 
Patriarches, & de grands Prophè- 
tes pendant le cours de l'ancien- 
ne économie , iufqu à l'advene- 
ment de/Chrift, fi eft-ce qu'il n'y 
eut iamais aucun d'entr'eux à qui 
il foit advenu vne chofe fi glorieu- 
fe. Maisla principale & la plus 
precife con(ideratîon qu'on ea 
4oit fairejeft qu'il y auoit en cela 
quelque je^fentation fymboli- 
que d'autres chofes de. plus -gran- 
de çonièquence , qui deuoyent 
arriuer puis après. Car fi S. Paul, 
au dixième chapitre de la premiè- 
re aux Corinthiens , nous aduer- 
titfî expreflcment que toutes les 
chofes qui font arrivées au peu- 
ple d'Ifraël au defert , ont eu 
quelque fignification figuratiue 
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de ce qui regardoit laccomplifTe- 
ment des temps 5 que deuons 
nouspenfer de ces accidens Ci mé- 
morables aduenus au plus excel- 
lent perfonnage des lïraëlites-, tte 
que Dieu auoit choiii pour eftre 
leurLegiflateur, & le Médiateur 
entre luy & eux ? Mais quand 
S. Paul ne nous auroit point don- 
né cet aduertiflement gênerai , 
que nous pouvons étendre & ap- 
pliquer à quantité d'autres cho- 
ies 3 la conlideration qu'il fait de 
de celie-cy en cet endroit nous au- 
$oriferoit à en auoir cette opi- 
nion. 

Partant, mes Frères, pour vous 
en donner vne interprétation 
générale y iufques à ce que ie la 
particularife d'auantage , vous 
pouués confiderer dans ces paro- 
les de l'Apoftre, premièrement 
la chofe mefme qu'il dit , e'eft 
que Moyfe mit vn voile fur fon 
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vifagë : puis après la caufe pour-' 
quoy il dit qu'il le fît , à ce que 
les enfans d'Ifrael ne regardaf- 
fent pas à la confommation de 
ce qui deuoit prendre fin. Or 
pour ce qui eft de la chofe mef- 
me 3 l' Apoftre nous y donne afles. 
d'ouuerture dans le propos pre-« 
cèdent 3 & dans fes autres écrits» 
La fplendeur du vifage de Moyfe 
eft le type de la doctrine de TE- 
uangile , qui feule eft la lumière 
fous la conduite de laquelle on 
peut paruenir à falut. Le voile 
dont il la couurit eft la figure de 
la Loy. Or l' Apoftre nous en* 
feigne que TEuangile eft la fin à 
laquelle la Loy a tendu. Car 
Cbrift eft & fin deU Loy en luftiçe 
à tout croyant. Et de fait la Loy 
ne fut jamais inftituée de par 
Dieu finon à deflein de la faire 
feruir à l'Euangile. De plus , lé 
mefme Apoftre nous enfeigne 
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dans le propos qui précède celuy 
que le vous explique maintenant, 
que la Loy a deu prendre fin , & 
que l'Euangile a deu eftre per- 
manent, ài , dit-il, ce qui de h oit 
prendre fin a. e fié glorieux , ce qu'il 
entend du mininere légal ^ ce qui 
eft permanent eft beaucoup plus glo- 
rieux-^ qu'il entendduminiftere 
de l'Euangile. Et cela conuient 
parfaitement bien à la condition 
des legiliateurs de ces deux Al- 
liances. Car il a efté vn temps 
que Moylè n'eftoit point-, & il 
en a elle' vn autre que Moyfe 
n'a plus efté. Ainfila Loy a com- 
mencé bien long temps après la 
création du monde, & a deu finir 
bien long temps deuant la con- 
sommation des fiecles. Mais, 
quant à l'Euangile,il a commencé, 
dés la cheute du premier hom- 
me , & ne finira point à perpé- 
tuité , comme noilre Seigneur 
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lefus eft deuant les fiecles, & de- 
meure à toute éternité* C'eft 
pourquoy rApoftr<edit,que/*/<« 

lyÇhrtft a eflê le mefine hier au* 
joud *h»y t &tt fl *»ffi ' éternellement ^ 
Les enfans d'Ifrael donc eftant 
empefchés par le voile de. voie 
ta fplendeur du vifage de Môyfe, 
ont efté empefchés par. la Loy 
de voir l'Euangile deChrift,.&: 
. ainfi n'ont pas regardé à là fin de 
ce qui deuoit eftre aboli. Gac 
encore que ces paroles, acequtli 
ne regardaient * U confommatio* 
de ce qui deuoit prendre jîn^ puiûent 

receuoir vn bon fens , . cette autre 
feçon dé parler, regarder à U fini 
de ce qui deuoit eftre aMy eft beau-* 
coup plus claire à mon aduis , & 
plus accommodée aux termes 
employ és dans l'original* . Pouc 
ce qui eft de la caufe pour laquel-. 
Je Moyfe a mis le voile fur for* 
vifa°e.- 3 \\ femble, comme noftrfit 

s . * *• 
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Verfîon tourne ce paflage ,. que 
Moyfe Tait fait expreffément à 
deflein dempefcher que les en- 
fans dlfrael ne peuflent voir la 
lumière qui en fortoit.. Car ce 
terme, à ce que^ defigne ordinai- 
rement le but que nous nous pro- 
pofons en quelque chofe. Et ne- 
antmoins diuerfes raifons nous 
obligent à croire qu'il vaudroit 
mieux tourner ainfi : à caufe que 
les enfant eTlfrael m regardèrent 
pas^ceû. à dire, ne pouuoyent re- 
garder , ou drefifer les yeux vers 
la fin de ce qui deuoit eftre aboli. Car 
la particule grecque qui eft dans 
l'original , a quelques fois cette 
fignification , mefmes en TEuan- 
gile. Comme quand noftre Sei- 
gneur dit aux luifs que c'eft à eau-] 
Je de la dureté de leur cœur que. 
Moyfe leur a permis de répudier 
leurs femmes , ce mot y eft env 
ployé.Et l'hiftoire mefme , ainfi 
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que Moyfe la nous raconte , veut 
que nous le prenions ainfi. Parce 
que Moy fe ne fçauoit pas que fou 
yifage fuit refplendiifant , lors 
qu'il defeendit de la montagne, 
Voila pourquoy il defeendit le 
vifage découuert. Etli les Ifraeli- 
tes en euflentpeu foûtenir l'éclat 5 
il ne fe fuit pas aduifé de fe cou» 
urir d'vn voile. Mais quand il vid 
qu'Aaron &le reite du peuple fé 
détournoit, comme ayant crainte 
defon afped, alors il s'apperceut 
de ce que c'eitoit, & recourut a 
ce voile. A quoy vous pouués 
ioindre la coniideration de la 
chofe mefme que ce type là re- 
prefentoit. Car Dieu n'a pas 
ecuuert les doctrines Euange-* 
liques de 1 obfcuritc de l'alliance 
légale , pendant le temps de 
l'ancienne écononùe , à deflein 
d'empefchér le peuple d'Ifraël de 
les appercevoir* Mais par ce que 
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le peuple dlfraël n'eftoït pas en- 
core alors capable de les recevoir, 
& d'en fupporter la fplendeur , fi 
on les luy euft miles tout à nu 
deuant les yeux de l'entende- 
ment , il a falu pour condefcen- 
dre à l'infirmité des luifs , que • 
Dieu les leur ait fait ombrager 
de toute cette ancienne difpenfa- 
tion dont Moyfe a efté le Média- 
teur & le Miniftre. Et nous ver- 
rons cela tantoftDieu aidant plus 
particulièrement» Enfin, l'Apo- 
ftre mefme nous leue icy toute 
difficulté par les paroles queie 
vous ay tantoft rapportées du 
feptîeme verfet de ce mefme cha- 
pitre ^ où il dit , que Us enfans d'Is- 
raël ne fouvoyent regarder en la fa- 
ce de CMoyfe. Tellement que c'eft 
la f oiblefle de leurs yeux qui a efté 
caufe que Moyfe en a vfé delà fa- 
çon. Vousvoyés donc déformais 
quelle eft llntention de S. Paul 
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dans les paroles du premier verfet 
de ce texte. C'eft taue luy & fes 
compagnons en TApoftolat , ne 
foni pas comme Moy fe , qui met- 
toit vn voile fur fon vifage , par- 
ce que les enfans d'Ifraël ne pou- 
uoyent/iipporter l'éclat de la lu- 
mière qui en iailli flort -, en quoy il 
donnoit affés à entendre quelle 
deuoit eftre la méthode de fon 
miniftere ; ence que par le moyen 
de l'alliance légale il obfcurciroit 
Ja fplendeur des lumières & des 
vérités vrayement falutaires,dau- 
tant que les entendemens de ce 
peuple là n eftoyent pas en eftat 
qu'on les leur monftraft tout à 
découvert. Car quant aux Apo- 
ftres , ils ont prefché l'Evangile 
fi clairement , que leur prédica- 
tion n'a efté ombragée d'aucun 
nuage de doctrines eftrangeres & 
de cérémonies légales. Mais ie 
croy y Fres bien-aimps , que vous 
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attendes de moy vne confidera* 
tionvnpeu plus attentiue de ces 
myfteres , pour 1 explication plus 
exatie tant de ce verfet que des 
fuiuans. / 

Si vous examinés bien l'hiftoi- 
re de Moy fe , vous trouverés qu'il 
a eu trois relations merveilleufe- 
ment confiderables. L'vne eft, 
qu'il a efté Tvn des plus recon- 
noiflables types qui ayent figuré 
noftre Seigneur , en ce quelvn a 
efté Médiateur de l'alliance léga- 
le 5 & l'autre de l'alliance Euange- 
lique. La féconde eft, qu'il a < 
efté le chef du miniftere de la 
Loy , de forte que ceux qui font 
Venus depuis pour l'expliquer & 
pour l'inculquer, n'ont rien fait 
finon fuivre les traces , & la tabla- 
ture qu'il en auoit donnée dans 
les écrits & dans fa façon d'agir, 
La troifiemeeft, qu'il a efté Mé- 
diateur du peuple dlfraël enuew -| 
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Dieu 5 pour faire & pour dire de 
la part de la Nation ce qui eftoit 
tiecefiaire. Or y a-t-il dans cette 
belle hiftoire de la refplendeur de 
fonvifage, & de l'action qu'il fît 
en mettant vn voile deflus 5 & de 
ce qu'après l'auoir porté en con- 
uerîat auec Ifraël, il l'oftoit quand 
il luy falloît retourner dans la 
montagne , diuerfes belles ob- 
feruations à faire , qui le rappor- 
tât à ces troisdifferêtes relations. 
Car pour ce qui eft de la premiè- 
re , cette longue demeure de qua- 
rante jours dans la montagne, 
fans qu'il y prift aucune des cho- 
fes qui féruènt d'aliment & de 
breuvage aux hommes , a fans 
doute quelque chofe de myfte- 
rîeux. Cela ne s'eitant peu faire 
■ finon parvn grand & fignalé mi- : 
racle , fa condition, tandis quil a 
communiqué auec Dieu , a efté 
furnaturelle 3 & tres-digne d ad- 
mira- 
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miration. Or qu'eftimés vous que 
cela ait peu reprefenter finon cet- 
te communication intime & non 
furnaturelle feulement , mais a- 
dorable & incomprehenfible aux 
Anges mefmes , que noftre Sei- 
gneur lefus a eue de toute éterni- 
té auec fon Pere, & à raifon de la- 
quelle S. Iean dît qu'il eft en fon 
fan ? Et ie ne doute nullement 
que S. Iean dans ce paflage 3 Nul 
ne vid onc Dieu \ le Fils V nique > qui 
eft an fein du Fere , luy tnefme fit 
déclaré ^ n'ait eu égard au rapport 
que ces chofes ont entr elles. Car 
il veut dire qu'encore que Mcyfe 
ait eu cet auantage par defïus les 
autres Prophètes , d auoir vne" 
conuerfation fi familière auec 
Dieu fur la montagne , qu'il afer- 
ui de type à celle que le Fils a eue 
auec fon Pere celefte,fi eft-eequ'à 
proprement parler il n'a pas veu 
Dieu-, il n'y a que le feul Fils qui 
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fe puiffe glorifier de cette prero- 
gatiuc A peu près comme quand 
jean*. noftre Seigneur dit aux Iuifs^ Ce 
* u - n*eft point <JMoj(e qui vous a donné 
U pain du àtl\ mais mon P ère vous 
donne le vray pain du ciel ; il ne 
veut pas nier absolument que la 
Manne naît peu porter ce nom 
en quelque façon : mais il veut 
dire qu'elle ne le porte que typi- 
quement ^ au lieu que quant à luy 
il eft la vérité & la chofe meime 
qui a efté reprefentéeparletype. 

Apres cela, mes Frères, ce fut 
en cette conuerfation auec Dieu 
que la face de Moyfe deuint ra- 
yonnante , comme fi elleeuft tiré 
quelque participation de lumière 
de la prefence de celle de Dieu, 
qui eft fi radieufe & fi pleine de 
Splendeur & de Majefté , que les 
Anges mefmes font contraints de 
couurir leurs yeux , quand il vient 
à la rcueler auec toute fa magni- 
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ficence. Or que fignifie cela en- 
core finon que c'eft de cette com- 
munication intime & eflentielle 
que noftre Seigneur a eue auec le 
Pere celefte, qu'il a tiré ces admi- 
rables fecrets du Royaume des 
cîeux dont il a illuminé le monde 
habitable ? C'eft pourquoy il dit 
que fa dotfrine rieft point fanne t 
mais de celuy qui l'aenuoyé. Item-, 
qu'il ne parle point de par foy me fine. 
Et derechef, J>>ue le Fils ne peut 
rien faire de par foy me fine ,/tnon 
qiiil le voye faire au Pere : £)ue le /eAD 
Pere aime le Fils, & luy demonjlre 5 «y 
toutes chofes qu il fait \ à peu près 
comme s'il auoit efté dans l'école 
defon Pere, pour y apprendre 
. toutes les chofes qu'il deuoit en- 
feigner ïcy bas. Parce que ve- 
nant en qualité d'enuoy é & d'am- 
bafladeur de fôn Pere , il falloit 
. qu'il ne mift rien en auant qui fuft 
comme de fon cru , mais qu il 
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rapportafttout ce qu'il faifoit& 
tout ce qu'il difoit , à celuy dont 
iltenoitla Mifilon & l'ambalfa- 
de* *. ■ " ^ : . ■< 

'-" En troifieme lieu , l'hiftoire 
nous rapporte que Moyfe ayant 
ainfi le vifage rayonnant \ des- 
cendit de la montagne : ce qui in- 
dubitablement a reprefenté la 
defcente de noftre Seigneur lefus 
des cieux en la terre. Caria mon- 
tagne de Sinaï, pendant tout le 
temps que Dieu y a Séjourné pour 
la publication de la loy , & pour 
donner à Moyfe la reuelation de 
fes commandemens , a efté com- 
me vn domicile de la Divinité, 
où elle habitoit 3 & où elle fe ma- 
nifeftoit en gloire. Tellement 
qu'elle a efté fort propre pour re- 
prefenter le Ciel qui eft la demeu- 
re ordinaire de l'Eternel 5 où il eft 
affis fur fon trône en majefté , où 
il s'eft éternellement communi- 

.... » 
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que à fon Fils , & d'où il a tou- 
jours révèle (es lois & fes volon- 
tés aux hommes. Ainfi Moyfe 
defcendant de la montagne , a 
eiié vne figure bien expreife de 
noftre Seigneur IefusChrîft def- 
cendant du Ciel. Eue ne fçay fi, 
noftre Seigneur n'a point quelque 
égard à cela quand il dit, que^r- 
fon ne neft monte au cieLfinonceluy ] 
qui eft defctnâu du ciel % à fçauoir le 
Fils de £ homme qui efi au «V/»Com- 
me s'il vouloit dire qu'encore que 
Moyfe montaft en la montagne, 
il ne montoit pas au ciel pour* 
tant, & que pa/- confequent il ne 
falloit pas attendre de luy la re* 
uelation des fecrets du royaume 
des deux. Mais qu'il la falloit 
attendre de celuy qui encore qu'à 
proprement parler il ne fuft ia- 
mais monté dans le ciel - eftoit 
toujours dans le ciel pourtant , & 
demeuroit toujours dans le lèin 
du Père- C J 
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Ceft aufli vne chofe digne de 
confideration,que ce fut levifa- 
ge de Moyfe qui deuînt rayon- 
nant , & non pas les autres par- 
ties de fon corps. Carlevhage 
eft la partie de nos corps par la- 
quelle nous rageons de la pre- 
fence les vns dis autres 5 de for- 
te que les choies qui fe font prés 
de nous * fi nous y auons le dos 
tourné > ne font pas eftimées eftre 
faites deuant nous & en noftre 
prefence. Et en cela cette fa- 
piencequi a gouverné tous ces 
euenemens 3 nous a voulu donner 
à entendre que ce deuoït eftre la 
prefence de noftre Seigneur Iefus 
Chrift 5 & fon apparition en chair, 
qui apportait la lumière de l'E- 
vangile au monde. Car comme 
Ksi* t. à' 1 * * Apoftre , Die» auoit bien au* 
** trefiis parlé â nos pères par les Pro+ 
phetes a, â 'merfcs fois &■ en dmerfes 
manières. Mais les oracles dans 

- 
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le/quels il auoit reuelé quelque 
chofedes vérités qui regardent le 
falut , eftoyent comme des étoiles 
qu'il auoit femées deçà delà dans 
le ciel de l'Ancien Monde , qui eft 
le Vieux Teftament.Maisle Nou- 
ueau ne pouvoit eftre illuminé 
que par leleuer du Soleil de iufti- 
ce , qui porte fanté en fes ailes; 
Auffi voyés vous que TApoftre fe 
fert de ces termes au chapitre qui 
fuitimmediatemetceluy-cy. Dieu 3 
qui a dit que la lumière reffkndifi 4 
des ténèbres , eji celuy qui a reluy en 

ttos cœurs, pour donner illumination 
de la connoijfance de la gloire de Die» 
laquelle efi en la face de le fus Chri/l, 
Où il fait vne manifefte alluuon 
à l'hiftoîre de Moyfe 3 la fplen- 
deur du vifage duquel a efté vne 
reprefentation de cette gloire • 
cclattante des vertus de Dieu qui 
refplendit de la prefence du Sek 
gneur lefus. , quand il parut au 
monde. 
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Et c'eftblen encore vne chofe 
digne d'élire remarquée en cin- 
quième lieu , qu'encore que Moy- 
fe euft le vifage ainfi lumineux, il 
n'en fentoîtrien pourtant y & ne 
s'en apperceuoit point , iuiques à 
ce que l'éblouiflement & Tauer- 
fiondesïfraëlites le luy firent re- 
connoiftre. Car c'eft à dire qu en- 
core qu'il euft receu cette impref- 
fion de clarté par la puiftance de 
Dieu , fi eft-ce que la chofe ne luy 
eft oit non plus feniibleque fi elle 
euft efté naturelle : comme vous 
* fçaués que les' chofes naturelles 
ne fe fentent pas , & aucun ne fau~ 
roit quel eft le teint que fon vifa- 
ge a apporté du ventre de la mè- 
re , s'il eft blanc ou s'il eft noir, s'il 
eft fombre ou éclattant , s'il ne 
s'eftoît regarde dans vn miroir,, 
ou s'il n'en auoit efté aduerti par 
vn autre. Et cela fans doute a efté 
ainû difpêfé pour fignifier qu'eiv 
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core que le Seigneur lefus ait eu 
la reuelation des fecrets du royau- 
me des deux , de la communica- 
tion qu'il a eue auec le Pere cele- 
fte 3 fieft-ceque la connoifiance 
luy en eftoit naturelle 5 & qu ilne 
l'auoit pas ny acquife par travail 
& par méditation d'efprit, ny 
receuë par cette forte d'infpira- 
tions qui ont efté enuoyées aux 
autres Prophètes. Mais comme le 
Pere luy a tellement communi- 
qué fon elTence par vne généra- 
tion éternelle 5 que cependant il 
eft Dieu de fa nature , fans auoir 
eu de commencement : ainû* le 
Pere luy a donné la participation 
de fes fecrets dvne façon fi ad- 
mirable & fi incomprehenfible, 
que la connoifiance qu'il en a ell 
éternelle, & aulfi ancienne que 
celle que le pere mefme en auoit. 
AufTi voy es vous comment noitre 
Seigneur lefus reuele ces admira- 



34 Sermon I. 
blés myfteres. Tous les autres 
hommes du monde qui veulent 
•dire quelque chofe de grand , foit 
qu'ils s'y portent d'eux .me fines, 
ou qu'ils y foyent obligés par les 
difficultés qu'on leur propofe, & 
les queftions qu'on leur fait , font 
paroiftre dans l'attention extra- 
ordinaire qu'ils y apportent , & 
dans l'effort de leurs efprits , que 
quelque profonde que foit leur 
fapience , li eft ce qu'ils y ont 
quelque peine , ou qu'au moins 
ils reconnoinent que leurs enten- 

demens font bornés. Au lieu que 
noftre Seigneur leTus déployé en 

fes propos toutes fortes de mer- 
veilles , refpond à toutes qne- 
ftionspour difficiles qu'elles fem> 
blenteftre , refout toutes difficul- 
tés pour ardues & infolubles que 
les hommes fe les imaginent, pré- 
dit toutes fortes d'euenemens à 
venir , pour éloignés qu'ils puif- 
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ient paroiftre , & enueloppés 
d'obicurité , auec vne facilité fi 
admirable , vne netteté fi incom- 
parable, vne certitude fi infailli- 
ble , que vous iugés aifément à 
l'ouir parler , qu'il tire fes propos 
& fes réponfes d'vne fource ine- 
puifable de fapience , & d'vn tre- 
for qui n'a ny rive ny fond. 

En fijj» l'hiftoire nous raconte 
que quand Moyfe vint à fe pre- 
iènter deuant Aaron & le refte 
des Ifraëlites, ils fe détournèrent 
de luy, parce qu'ils ne pouuoyent 
fupporter l'éclat de la lumière 
de fon vifage. Ce qui contient 
vrie belle reprefentation de ce 
qui eft arriué à noftre Seigneur 
IefuSj lors qu'il s'eft prefenté au 
peuple des îuifs. Les Souuerains 
Sacrificateurs , les Anciens , & 
les gouuerneurs du peuple, 
le refte de la nation, ont détour- 
né leur veuë de delfus luy $ parce 
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qu'ils n'ont peu fupporter ny la 
lumière de fa doârine , ny la 
gloire de fes a&ions , & que cela 
donnoit de l'éblouififement à 
leurs yeux, & caufoit des pallions 
d'enuie & de ialoufie dans leurs 
ames. Car ie vous prie, mes Frè- 
res, qu'eltce qui a empefché ce 
miferable peuple de le contem- 
pler, & de tirer vn merueilleux 
contentement de fa prefence , & 
vne illumination falutaire de Tes 
diuines inftructions, & des ope- 
rations miraculeufes qui lortoyét 
continuellement de Tes mains, 
finon qu'ils auoyent les yeux de 
leurs entendemens trop foibles, 
&oftulquésde tropmauuais pré- 
jugés, & que d'ailleurs ils auoyét 
le cœur rempli d'œuures & de 
penfées de ténèbres , que cette 
lumière vouloit diffiper? Auflî 
voye's vous que le Seigneur ne 
s'appelle preique point autre- 
ment 
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ment que de ce nom de Lumière, 
& qu'il n'impute quafi l'incrédu- 
lité des Iuifs à autre chofe finon 
qu'ils haïffoyent la lumiere,parce 
qu'elle les conuainquoit d'igno- 
rance & de mefchanceté. Venons 
maintenant au fécond égard au- 
quel nous auons dit que Moyfe 
deuoit eftre confideré. 
. t l 'ay dit qu'il eftoit le chef du mi- 
ni ftere légal , comme de fait c'eft 
luy dont Dieu s'eft ferui pour éta- 
blir toute cette ancienne écono- 
mie. C'eft à luy qu'il a donné le 
patron du Tabernacle \ c'eft luy 
quia prefidé fur la conftruction 
qu'onenafaite félon le modelle 
qui luy en auoitefté baillé. C'eft 
luy qui a confacré les facrîfica- 
teurs , & ordonné les facrirlces j 
c'eft luy qui a donné la defcrip- 
tionde tout ce lëruice ceremoniel 
auquel la religion fembloit confi- 
iez 11 a établi les loix qui con- 

D 
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cernoyent la police , il a inftitué 
les Iuges,& donné les ordres qu'il 
falloit fuiure dans les lugemens. 
Il a efté le porteur des deux Ta- 
bles de l'alliance, & quby que 
celles qui font demeurées en de- 
poft dans l'Arche fuffent écrites 
de la main de Dieu , elles auoy ent 
pourtant efté faites par celles de 
ion feruiteur. Ha enfin rédigé 
toutes ces chofes par écrit ^ & a 
lailTé fes livres aux Ifraëlites 
comme vn mémorial éternel de la 
bonté de Dieu enuers eux , com- 
me la reigle de leur conduite iuf- 
ques à la venue du Melïïe', &: 
comme l'invariable fondement 
fur lequel les Prophètes qui vien- 
droyent après , edifieroyent leur 
prédication , & à la forme du- 
quel ils ajufteroyent l'admini- 
ftration de leurs révélations & de} 
leur ^charge parmy ce peuple. Et 
*'eft pour cela que la Loy ell ap- 
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pellée de ce nom de Moyfe air 
Nouveau Teftament. *)uant à. a a 
x^Moyfe , dit S. Iacques au XV. iU . 
chapitre des A&es y il a d'ancien* 
neté gens par chaque ville qui U 
prefchent) veu que dans les Synago- 
gues U efi leu par chaque Sabbat. Et 
Chrîft mefme : Ils ont Moyfe, & 
les Prophètes ; qutls les écoutent. Et 
derechef j / // (ont a [fis dans lâchai- Jî" 
rede (JMoyfe : c'eit à dire , ou l'on 
enfeigne Moyfe, & la Loy, dont 
il a elté Médiateur. Et icy S. Paul, 
Jufques à ce iourd'hity quand on ht 
CMoyfe , te voile demeure fur leur 
cœur. Eftant donc tel , & l'a. Loy 
eftant ainft appellée , il a efté • 
fouverainement convenable que 
ces mémorables accidens qui font- 
arriués à fa perfonne , ayant pre- 
prefentéaux yeux des hommes 
quelque image confiderable de 
fon miniftere , & de la façon de 
laquelle il y deuoit agir. En ef- 
f D 2 
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feà , il eft aifé d'y remarquer 
plufieurs excellemment beaux 
rapports. Car premièrement, 
comme tandis que Moy fe conver- 
foit auec les enfans d'Ilraël, apre's 
que fo vifagefut devenu refplen- 
di(Tant,ily auoiten.fa perfonne 
deux chofes -, Tvne eftoit cette 
fplendeur qui éclattoit de fa face, 
l'autre eftoit le voile duquel il fe 
feruoit pour fe rendre acceflîble 
à eux \ dans toute cette écono- 
mie légale il y auoitdeux chofes 
pareillement , qui fe remarquent 
encore dans les livres de ce Pro- 
phète , à fçauoir les doctrines E- 
vangeliques j & 1 alliance de la 
Loy. De plus, comme la fplen- 
deur de ibn vifage précéda 1 Vfa- 
ge du voile , dont il ne fe feiruit 
linon quelque temps après qu'il 
eut tiré cette imprelfion de lu- 
mière de la communication qu'il 
auoît auec Dieu, les vérités Evaa- 
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geliques ont de bien long temps 
précédé l'alliance de la Loy 3 qui, 
comme S. Paul le remarque au 
chapitre 1 1 1 . de l'Epiftre aux Ga- 
lates 3 n'eft venue linon quatre 
cens ans après la première Pro-- 
mefle quifut donnée à Abraham. 
Et dans les liures de Moyfe mef- 
me ces chofes ont ellé écrites de 
telle forte,que le récit de ces pro- 
menés où font contenues les fe- 
mences de l'Evangile 3 fe trouve 
dans le commencement de la 
Genefe \ au lieu que l'inftitution 
de la Loy ne fe rencontre qu'au x-^ 
livres fuiuans. Entroifieme lieu, ; 
comme le voile couvroitlaiplen- 
deurdu vifage de-Moyfe 3 & em- 
pefchoit qu'elle ne s'appereeuft,. 
dans cette ancienne économie 
l'alliance légale eftoit tellement: 
étendue fur les vérités Evangeli- 
ques , qu'on ne les appérceuoït: 
pas , & encore maintenant dans; 



les livrés de Moyfe toutesles paiv 
lies de la Loy offufquent les do- 
ctrines de la Grâce.. Et pour le 
vous monftrer en peu de paroles,, 
vous fçavésque dés le XV» de la 
Genefe, il èft dit qu Abraham a. 
creu à Dieu , & que cela, luy a eftê aU 
Uueàiuftice. Paroles dont S. Paul 
tire cet enfeignement , non feu- 
lement qu'Abraham a efté iufti- 
fié par la foy , mais encore que 
tout le monde deuoit eftre iuftifié 
de mefmes , tant les Iuifs que les 
Gentils , fans aucune exception;. 
Ce qui eft la do&rine de l'Evan- 
gile toute pure. Cependant 5 vous, 
fç2vés aufli que là formule de 
l'alliance légale eft conceuë en ces 
termes ^ Fay ces chofes&tu viuras^ 
& 3 ^Maudit eft quiconque ri eft per-~ 
marient en toutes les chofes de cette 
loy, pour lis faire -, & que cela eft. 
inculqué en diuers endroits des, 
Uvr.es de Moyfe 9 & mefmes des. 
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Prophètes qui ont efté fufcités 
depuis.. Cela donc fembknt met- 
tre clairement la Iuftificatîbn deç 
hommes dans la fainteté-des œu- 
vres, & dans le parfait accom- 
pliffement des commandemens 
de Dieu , dites moy , Frères bien- 
aimés, ne femble-t-il pas auoir 
efté expreflement ordonné de la 
façon pour couvrir la doctrine de 
la iuftification parlafoy , & pour 
en ofter la connoififance aux If- 
xaëlites ? Cette parole ainfi pro- 
noncée vne fois à l'occafion dVne 
feule perfonne , & d'vne feule 
action de fon ame 3 par laquelle il 
auoit embraïfé vne promejflfe de 
Pieu , fembloit-elle le deuoir 
emporter par deflus la formuler 
il Vne alliance folennellemët con- 
tractée auecvne grande nation 5 8c 
repetée.fi fouvent tant à ellemef-- 
me , par le Médiateur , qu'à fa? 
pofterité, par le miniftere des 
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autres Prophètes ? Moyfe auoît 
requis des enfans d'ifraël au nom 
de Dieu . & par ion commande- 
ment , qu'ils eulfent à circoncir 
leurs cœurs , & auoit donné diuers 
autres enfeignemens dont ils 
pouuoyent recueillir que c'eft le 
Culte intérieur & de l'efprit qui 
feul eft agréable à Dieu ,.& qu'il» 
ne prend plaifir qu'à la vraye pie- 
té du dedans , & à la pureté des 
penfées. Ce qui eft proprement 
îa do6ïrine de l'Evangile , qui 
nous apprend par la bouche mcf- 
me de ion auteur , que comme 
Dieu efiefprit , // demande des ado* 
rateurs qui C adorent en efprit ejr vé- 
rité. D'où vient auflî que S. Paul 
appelle la vraye pieté & fainteté 
des Chreftiens , leur Jàcrifice rai- 
fennable. Et neantmoins ce mef- 
me Moyfe a inftitué par le com- 
mandement de Dieu tant de, fa- 
crinces , tant de lauemens , : tant 
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d'oblations de chofes corporel- 
les & fenfibles 3 tant d'obierva- 
tîons de toutes fortes dans la loy 
ceremonielle , & recommandé ce 
fervice extérieur auec tant de 
foin , & par des promenés ii au- 
tentiques, & des dénonciations 
iî redoutables , que vous dirics 
qu'il a voulu enfevelir ce qu'il 
auoit enfeîgné plus brievefVient 
de la pieté du cœur , fous la mul- 
titude innombrable de ces inui- 
tutions charnelles. LePatriarche 
Iacob auoit prédit que le fceptre 
ne fe departiroit point de Iuda 5 

ny le legiflateur d'entre fes pieds, 
iufques à ce que Sçiloh vint , & 
auoit dit , q»à luy appartient l'af- 
femblée des peuples. Cela donnoit 
alfés à entendre que ce Sçiloh ne 
feroit pas le dominateur dVne 
feule nation , puis que les peu- 
ples fe deuoy ent affembler autour 
de luy , pour receuoir fes ordon- 
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nances. Moyfe mefme s'eftoit 
Deut. écrié , Nations éiouijfés vous auec 
*** auec fin peuple •, ce qui eftoit vn ad- 
vertiffementaffés clair que Dieu 
vouloit eftre le Dieu de toutes les 
autres Nations aufli bien que du 
peuple d'il raêl , & qu'il leur pre- 
îènteroit quelque iour à tous vne 
mefme matière d'éjouïffance. Et 
neantmoins ileftablit luy mefme 
par le commandement de Dieu, 
vne loy Politique entre les Iuifs, 
qui eftoit fi particulièrement ac- 
commodée au génie de cette na- 
tion y Ôc donnoît vne telle forme 
à fon gouvernement , que com- 
me elle ne fe pouvoit ajufter auec 
Jes inclinations & l'eftat des au- 
tres peuples , auflî fembloit-elle 
auoir efté donnée pour demeurer 
ferme & inuiolable à perpétuité. 
Etcelamefmes qu'il y prédit, & 
qu'il y ordonne touchant l'éta- 
blûTement d vn Roy fur la nation 

1 — • — 4 »... . . 
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desluifs, quand vne fois elle fe- 
roit introduite & affermie dans la 
£ oueflion de la terre de Canaan, 
lemble deuoir eftre tellement 
propre & particulier à cette con- 
trée 3 qu'il ne peut bien convenir 
à aucunes autres régions. Cela 
donc ne femble-t-il pas auoir elle 
ordonné expreflement pour é- 
toutfer la connoiffance de la na- 
ture du règne du Meflias , & pour 
empelcher que ce peuple ne s'ap- 
perceuft qu'il 11 auroit pas plus de 
privilège à fon advenement-, que 
les autres peuples de la terre ? 

Mais pour retourner à la con- 
sidération de ces rapports que 
nous cherchons , la f plendeur du 
vifage de Moy fe eftoit vne lumiè- 
re , & encore vne lumière éclat- 
tante, puis qu'elle eft appellée de 
ce nom de gloire par S. Paul. Et 
vous fçaués que c'eft le propre 
de la lumière, premièrement de- 
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clairer & de rendre toutes autres 
choies belles Se vilibles : Puis 
après de réiouir, car il n'y a rien 
au monde de {i agréable que cette 
belle clarté du foleil qui luit 
maintenant autour de nous : Et 
en fin d'échaufter & de viuifierj 
car c'eft la lumière du foleil qui 
porte auec foy cette chaleur la- 
quelle donne la vie & le mouue- 
ment à toutes les chofes du mon- 
de. Or ce font là les propres qua- 
lités de l'Euangile de noftre Sau- 
veur. C'eft luy feul qui a éclairé 
nos entendemens de la connoif- 
iance du vray Dieu & des lumiè- 
res de noftre falut, & qui a épan- I 
du fur le vieux Teftament la 
clarté qui le nous rend main- 
tenant intelligible. C'eft lui qui 
a rempli nos confeiences decon- 
folation & de paix parl'afltu- 
rance de la remiflion de nos pe- i 
chés & de noftre reconciliation 

auec 



Digitized by. Google 



Sermon I. 4 y 
auêcDieu. C'eftluiqui par l'en- 
tremife de ces admirables coeh 
noilïances dont il a illuminé nos 
entendemens , a régénéré nos 
volontés , & allumé la chanté 
dans nos affe&ions,en y infpirant 
la fan&ification & l'efperance de 
rimmortalité glorieufe. Quant 
au voile que Moyfe mit fur fon 
vi/age , il eftoit ou deftitué de 
lumière , ou mefmes opaque & 
ténébreux, de forte qu'au lieu de 
produire aucun des effecls qui 
font propres à la clarté , il eftoit 
nielines capable d'en empef- 
cher l'efficace. Et telle eft , mes 
Frères , la nature de l'alliance de 
la Loy, à la confiderer préci- 
sément en elle meime.Car encore 
que les dix commandemens des 
deux Tables, Ibyent fouuerai- 
nement admirables, & donnent 
de belles connoifTances de la na- 
ture de Dieu & de la vraye pieté, 
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à qui feroit demeuré dans l'in- 
tégrité de la nature , li eltce r qu'ils 
ne reuelent nullement les chofes 
efquelles conlîlte le falut de ceux 
qui font tombés en péché , & 
qu'ils laiffent en cet égard nos 
ames pleines de ténèbres. Et tant 
s'en faut que cette alliance foit 
capable de nous donner vne foli- 
de confolatïon , qu'au contraire, 
elle remplit nos confciences de 
frayeur & de defefpoir , en ce 
qu'elle ne propofe la recompenfe 
finon à ceux qui accomplirent 
entièrement fés commandemens, 
& qu'elle dénonce vne irrévoca- 
ble malédiction à tous ceux qui 
les tranfgreifent. Car à qui eftce 
que fa confcience rende tefmoig- 
nage d'auoir obferué toutes les 
ordonnances de Dieu?'Ou qui eft- 
ce que fa confcience ne conuainq 
point de les auoir violées en mil- 
le & mille rencontres $ Et pour 
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ce qui eft de la vie , foit que vous 
le mettiés en la fanctification ^ la 
Loy ne prefente point les vrais 
motifs qui la produifent dans vne 
ame corrompuè par le péché -, 
foit que vous la tafliés confifter 
dans la béatitude que nous atten- 
dons , la Loy ne nous en donne 
point le fperance. Aulfi l'Apo- 
itre dit il quelle /> '4 pas eftc donnée 
pour vivifier : & dans ce mcfme 
chapitre d'où noftre texte eft tire, 
il l'appelle le miriîftere de con- 
damnation 6c de mort , tant s'en 
faut qu'il luy attribue la vertu de 
communiquer la vie. 

A cela vous pouués encore 
ajoufter que la fplendeur de la fa- 
ce de Moyfe eftoit vne chofe mi- 
raculeufe , & furnaturelle 3 & qui 
procedoit d'vne caufe tout à fait 
extraordinaire 3 & qui n auoit 
rien de commun auec les caufes 
de la nature : au lieu que le voile 

E a 
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eftant de la matière de laquelle il 
efloit formé y n'auoit du tout rien 
que de naturel en foy , rien que 
de grofller & de terreftre. Ce qui 
conuient parfaitement bien à la 
nature des chofes que l'Apoftre 
compare icy lVne auec l'autre. 
Car comme l'Evangile eft vne 
doctrine abfolument divine & 
celefte,auflia-t-il efté révélé d'v- 
ne façon tout à fait furnaturelle. 
C'a efté Dieu qui en a donné 5 
s'il faut ainfî dire y l'impreffion à 
fon Fils là haut , en cette commu- 
nication qu'il a eue auec luy de 
toute éternité dans fon fein j & 
le Fils le nous a reuelé par des 
voyes aufquelles il n'y a du tout 
rien de femblabledans les chofes 
de la Nature. Mais quant à la 
Loy , il n'en eft pas de mefmes. 
Car fi vous la confiderés dans les 
dix Commandemens des deux 

[Tables j & dans la formule a Foy 
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ces chofes & tu viuras 3 ce n'eft rien 
fînon le renouvellement de la 
Loy de la nature , & de l'alliance 
que Dieu auoit traittee auec le 
premier homme au commence- 
ment. De forte qu'il n'y a rien 
en cela que de naturel. Si vous la 
regardés dans les cérémonies qui 
y ont ti\é ajouftées par le miniiîe- ' 
re de Moyfe , elles ont toutes con- 
fifté en chofes corporelles & char- 
nelles,^ qui n'auoyet point d'au* 
tre vfage , à les prendre precifé- 
ment en elles mejfmes , finon cor- 
porel & charnel. Voila pour- 
quoy l'Apoftre dit qu eIles/<f/?£V-Co!off. 
fyemles fouillés quant a la chair. Et t,ic * 
S. Paul les appelle des eltmens ou 
des rudimtns du monde , c'eft à di- 
re 3 qui n'ont rien qui ne foit 
conforme à la nature des choies 
d'icy bas , & qui ne tiennent rien 
de celle des celeftes. Et en fin 5 fi . 
vous la confiderés dans ce qui 
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concernoit la Police d'Ifraël; 
comme elle ne tendoit finon à 
procurer à ce peuple , entant que 
c'eftoit vn peuple qui formoit vn 
corps d'Eftat , vne félicité tem- 
porelle , aulfi ne difpofoit elle 
finon des chofes purement tem- 
porelles , & qui ne concernent • 

que le corps. 

Outre cela ie vous av déjà re-. 
marqué que ce fut à caule de l'im- 
bécillité des yeux du peuple d'If- 
raël que Moyfemit vn voile fut 
fon vifage 5 par ce que l'éclat en 
éblouiflbit les Ifraêlîtes* & qu'ils 
ne lepouvoyentfouffrin. Ce qui 

représente admirablement bien 
la caufe pour laquelle Dieu n'a pas- 
révélé fon Euangile à cette na- 
tion , dans cette merveilleufe 
fplendeur & dans cette haute 
magnificence où nous le voyons 
. maintenant» Car les hommes 
fartant alors de delfous ces épaif- . 
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fes ténèbres d'ignorance qui a- 
. uoyent couvert la face de la terre, 
& faifi les efprits de tons les hu- 
mains depuis le péché y jèç Dieu 
ne donnant pas encore alors vne 
grade mefure de fon Efprît, pour 
fortifier les entendemés dés hom,. 

■ 

mes 5 & pour les rendre capables 
de ces divines vérités ^ s'il leseuft: 
mifes tout à découvert deuant , 
leurs yeux , ils en euffent efté 
éblouis de telle forte qu'il euft 
efté impoffible de les leur faire 
receuoir» Voila pourquoy com- 
me quand quelcun a efté long, 
temps dans vne profonde cauer- 
ne 3 oùll ne voyoit point de iou^ ' 
on ne l'amené pas tout d'vn coup- 
dans la lumière d'vn plein midy 5 
d'autant que cela feroit înfup- • 
portable à la foibleflfe de fa veuë,, 
mais on le fait pafler en quelque 
lieu fombre 5 en luy mefnageant, 
la lumière par degrés 5 afin d'y 
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accouftumer fes yeux : ainfi Dieii 
voulant tirer fon Eglife de def- 
fous l'horreur des ténèbres dont 
tout le monde eftoit couuert, luy 
a difpenfé fes révélations en telle 
façon, qu'il l'a premièrement 
fait paner dans l'alliance légale^ 
qui eftoit pleine d'ombres & 
d'obfcurîté, y adjouftant tantoft 
vn degré de lumière , & tantoft vn 
autre 5 iufques à ce qu'enfin le So- 
leil de luffâce vint à reluire en 
toute fa force dans l'accomplilTe** 
ment des temps. Et c'eft pour- 
quoy S.Paul dit en quelque lieu, 
qu'il annonce la fapienw entre fes 
parfaits y & icy 3 qu'Une fait pas 
comme ^Moyfe , qui mettait vn moi' 
lefurfonvifage. Par ce que Moy- 
fe auoit à faire à vn peuple dont 
la veuë de lame eftoit foible , &; 
nullement proportionnée à la 
fplendeur des Vérités dé l'Evan- 
gile de Çhfift ; au lieu que les A- 

i 
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poftres ont annoncé l'Evangile 
en vn temps auquel Dieu a libé- 
ralement diftribué l'abondance 
de fa grâce entre les hommes. 

Enfin, ie croy que vous con- 
ceués affés de vous mefmes, que la 
différence de la diftance qui eftoit . 
entre les Ifraëlites & Moyfe,cau- 
foit aulïi de la diverfité dans les 
effeéls que fon voile produifoit. 
Car quant à ceux qui appro- 
çhoyent le plus prés de luy , com- 
me Aaron , peut eftre , & les an- 
ciens du peuple , & quelques au- 
tres, ils pouvoyentbienentreuoir 
quelque chofe de la lumière de 
ion vifage au trauers du voile* 
quoyquece fuft tresimparfaite- 
ment & auec peine , à caufe de 
l'obfcurité que le voile y répan- 
doit. Quelques fois mefmes ils 
en pouvoyent apperceuoir quel- 
ques rayons, éclattans , qui for- 
toyent de deflous le voile, fi pat 
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vn ébranlement extraordinaire il 
venoit a flotter , & à découvrir 
quelque partie du vifage du Pro- 
phète pour vn moment. Mais 
quant à ceux qui eftoyent plus 
éloignés 5 ils n'en apperceuoyent 
du tout rien, & ne voy oient finon 
ie voile dont cet incomparable 
perfonnageeftoitcouuert. ]Et ce- 
la mefmes eft arrivé au peuple 
-d'Ifraël , en ce qui regarde la do- 
ctrine de falut , fous la difperifa-" 
tion légale. Ceux à qui Dieu fai- 
/oitla grâce de s'approcher plus 
ftés de la révélation qu'il y doa- 
ffoit-de foy mefme , pour la con- 
templer attentivement 3 apper- 
ceuoyent quelque lumière de l'E- 
vangile au trauers de l'obfcurité 
de la Loy , & du milieu des épou- 
uantemens qu'elle caufoit , & 
des motifs qu'elle prefentoit de 
s'attacher aux choies terriennes 
& corporelles , ils tiroy ent quel- 
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que confolation 3 & fentoyent 
quelque chofe de l'efficace de ces 
divines ventés qui contenoyent 
l'e/perance de falut , en la régéné- 
ration de leurs ames. Quelques 
fois mefmes par des mouuemens, 
& par des tranfports. extraordi- 
naires Dieu faifoit reluire aux 
yeux de l'efprit de quelques vns, 
des éclairs Ëvangeliques il fplen- 
dides & fi lumineux , qu'ils en 
eftoyent rauis en admiration , & 
dans l'Ecriture du Vieux Tefta- 
ment nous en voyons de tres- 
beaux & tres-memorables exem- 
ples. Mais quant à la plu/part des 
Ifraélites , ils s'arreftoyent à la 
Loy j & la veuë de leurs enten- 
demens ne palTant pas plus auant 5 
ou bien ils le flattoyent de l'efpe- 
rance d'obtenir, la I unification 
par leurs oeuvres , & ainfi s'en- 
dormoyent en fecurité -, ou bien 
ils fe laiflbyent engloutir dans vn 



'6o K Sermon I. 
inconsolable defefpoir 5 à caufe 
de la terreur de fes menaces. Et 
foit que la fecurité les rendift in- 
feniibles aux menaces de la Loy, 
foit que le defefpoir s'emparait de 
leurs confciences 5 tant y a qu'ils 
demeuroyent toujours mefchans, 
comme l'expérience l'a monftré, 
& comme David & les autres 
Prophètes le leur ont toû jours 
reproché , ainfi que S. Paul l'a 
remarqué dans les paflages qu'il 
en a cités , & dont il a fait vntifïu 
autroiueme chapitre de l'Epiftre 
aux Romains. Ainfi voyés vous 
la refTemblance qui eft entre la 
Loy , & le voile que Moyfe met- 
toit fur fa face. Mais il nous faut 
encore confiderer ce grand Pro- 
phète fous la troifieme de ces re- 
lations defqùeHes ie vous ay 
parlé. 

le vous ay donc dit , mes Frè- 
res 5 qu'il eftoit Médiateur du 

peuple 

t 
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peuple enuers l'Eternel 3 & c'eft 
chofe qui eft claire & manifefte 
par fon hiftoire. Or pouvés vous 
reconnoiftre, en confiderant vn 
peu attentivement noftre Seig- 
neur Iefus 5 qui eft le Moyenneur 
de la nouuelle alliance 3 & en le 
comparant auec ceux pour les- 
quels il s'eft entremis enuers fon 
Pere 5 qu'il y doit auoir beaucoup 
de rapport & de conuenance en- 
tre le Médiateur , & ceux pour 
qui il eft établi. Car noftre Sei- 
gneur a efté fait d'vne mefme na- 
ture auec nous 5 & nous a efté 
rendu femblable en toutes cho- 
fes 5 excepté le péché feulement. 
Il a reveftu les infirmités aufquel- 
les nous fommes naturellement 
fujets 3 & mefmes a voulu paroi- 
ftre comme s'il euft efté de la con- 
dition qui eft la plus-commune & 
la plus ordinaire entre les hom- 
mes ? c eft à dire ? bafle & mcpri- 

F 
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fable. Il s'eft fait outre cela le 
modell 2 de nôftre vie en ce qui 
eft de la fouffrance des afflictions: 
& quand & quand il a voulu eftre 
le patron de ce que nousauonsà 
efperer après nos tribulatiôs,dans 
Jes gloires qui les doiuent fuivre. 
Ne doutés donc pas que Dieu, 
qui a conduit toutes les chofes 
qui font advenues tant à Moyfe 
qu'à Ilraêl , auec vne admirable 
fapience , n'ait voulu qu'il y euft 
de fort notables rapports entre 
l'eftat de ce peuple , &. les chofes 
qui font arrivées à celuy qu'il luy 
donnoit pour Médiateur. Par 
exemple 3 il a voulu qu'il fuft d'v- 
nemefme nation , & l'a fait def- 
cendre du mefme fang des Pa- 
triarches. Et comme il auoit re- 
folu de faire pafler à ce peuple 
quarante ans dans le defert, auant 
que de l'introduire en la terre de 
Canaan qu'il luy auoit promife 3 iI 
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a fait- pafler à ce fien fervîteur 
quarante ans en exil auant que de 
l'employer dans la charge à la- 
quelle il l'auoit deftiné. Depuis, 
à la fin de la courfe de ce srand 
prophète 3 Dieu Ta mena, iufques 
fur le bord de la ttxte de Canaan, 
de forte qu'il en eut la veuë , Se 
quand la fin de la durée de cette 
nation eft venue , Dieu Ta ame- 
née iufques fur le bord du royau- 
me des Cieux. Car qu'eft-ce.de 
voirnoftre Seigneur lefus révèle 
au milieu d'elle 3 y annonçant le 
S. Evangile, &ypropofant Yef~ 
perance du falut fi clairemet qu'il 
a fait , finoneftre conduit iulques 
fur le bord du royaume des cieux, 
dont l'Evangile donnoit vne h 
claire révélation , & vne fi certai- 
ne efperance ? Mais comme Moy- 
fe n'y entra pas à caufe de quel- 
que défaut de foy qui luy eltoit 
arriuc auparauant 7 le peuple des 

F 2 
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Iuifs n'eft point entré dans le ro- 
yaume des cieux 3 à caufe de fon 
incrédulité , comme S . Paul le re- 
marque. De plus , Moyfe mou- 
rut là 3 & ne pana pas plus auant :• 
& ce fut au temps de la reje&ion 
que le peuple d'Ifraël mourut 
aulfi. Carqu'eft-cela mort d'vn 
peuple unon la deftru6tion de fon 
Eftat, & la ruine de fon gouver- 
nement, quand il tombe dans vne 
telle defolation qu'il n'a plus de 
forme d'Eftat ny de Republique? 
Et Moyfe eftant mort 5 fon corps 
fut enterré de telle façon qu hom- 
me vivant ne fçeut le lieu auquel 
il auoit efté mis : de forte qu'il 
femble que fes- cendres foyent 
maintenant tellement éparies a- 
uec le refte à& la terre 3 qu'il eft 
impofnble de dire où il repofe 
principalement. Et telle eft la 
condition de- ce miferable peuple 
depuis fa diflipation ; car il eft 
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tellement difperfé parmy les au- 
tres nations , que mil ne fçauroit 
dire maintenant où eft fa princi- 

• pale habitation , ny où féjourne 
la partie la plus confiderable de 
fes miferables reftes.Neantmoins, 
encore que le corps de Moyfe ne 
foit pas entré en Canaan, fon 
efprit y eft pourtant allé par le 
moyen du defir & de la penîee, Se 
quand il a efté effecUuement fe- 

- paré d'auec le corps, il a aulîî 
efté réellement Se de fait intro- 
duit dans le Paradis que la Ca- 
naan reprefentoit. Or quoy que 
l'efprit foit imperceptible aux 

. yeux du corps , îi eftee pourtant 
la partie la plus excellente de 
l'homme. En ce peuple pareil- 
lement il y auoit deux Ifraëls, 
l'vn félon la chair, & l'autre fé- 
lon l'Efprit , comme S. Paul le 
nousenfeigne. Encore donc que 
l'Ifraël lèlon la chair, qui faifoit 
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le corps de la Nation , fe foit luy 
mefme prîué du royaume des 
deux par fon incrédulité , fi eftce 
que Tlfraël félon YeÇptk y eft 
entré par la foy , & qu'il a eftc 
fait participant du falut qui nous 
aefté apporté par TEuangile. Et 
quoy que cet Ifraël fùft à peine 
reconnoiflable, tant il eftoit corn- 
pofé 4 e pen de gens , en compa- 
raifon du refte de là nation, fi 
en eftoit-ce pourtant la partie 
incomparablement la plus excel- 
lente. Derechef, quoy queMoyfe 
-foit mort auant que d'entrer en 
Canaan, & que fon corps foit 
demeuré priué de cet auantage, 
fi eftce qu'il fera participant de 
la bienheureufe refurre&ion, 8£ 
que quand il reflufcitera , il fera 
rendu iouïflant de la Canaan 
celefte-Ht de mefmes,encore que 
le corps de cette miferable na- 
ntie foit priué de la partici- 
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patîoti du falut iufquà main- 
tenant , il fera pourtant quelque 
iour conuerti à noftre Seigneur 
Iefus Chriit j & fa conuerlion 
fera, ainiï que S. Paul le noua 
appréd, comme vne refurredion 
d'entre les morts. Aufli voyés 
vous que les Prophètes dans leurs 
vilions nous reprefentent la ref- 
tauration de ce peuple là, comme 
Û Dieu deuoit ramafler des os 
cpars, & les reueftir de chair, de 
nerfs, & de peau-, & puis leur 
infpirer tout de nouueaula refpi- 
ration & la vie. 

Y ayant donc entre ce peuple 
& fon Médiateur tant de beaux 
rapports en autres chofes, ne 
doutés pas , mes Frères , que Dieu 
n'ait voulu qu'il y eneuft encore 
en cet accident , qui eft vn des 
plus mémorables qui lùy foyent 
jamais arriués. Vous voyés quel 
eft non l'ufage feulement > mais 
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aulfî leffed des voiles. Non feu- 1 
lement ils empefchent que ceux 
qui les portent ne foyent veus, 
parce qu'ils leur cachent le vifa- 
.ge, mais aufli ils les empefchent 
de voir eux mefmes fi diltincte- 
ment qu'ils feroyent autrement 
les chofes qu'ils ont deuant eux,, 
parce qu*ils«leur couurent les 
yeux. S'ils font noirs, ils obfcïir- 
eiffentles objets: s'ils font teints 
dvne autre couleur , ils les co- 
lorent de mefmes^ & plus ils font 
chargés ou de matière, ou de 
teinture , & moins ils font tranf- 
parensj ce qui fait qu'ils déro- 
bent aufli dauantage aux yeux 
la veuë des chofes vïfibles. Moyfè 
donc en ayant vn furies yeux du 
corps, a eu cette -correspondance 
auecle peuple en cit égard , que 
ee peuple là deuortauoir vn voile 
fur les yeux de lefprit, c eft a 
dire, fur l'entendement : car conv 
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me vous fçaucs , ce que font les 
yeux au corps , cela eft l'entende- 
ment à l'ame. Et comme ce voi- 
le de Moyfe l'empefchoit fans 
doute de voir leschofes dans leur 
teint naturel , celuy que les Ifraë- 
lites auoyent fur l'elprit les a em- 
oefchés de voir les doctrines de 
! 'Evangile dans la pureté de leur 
vérité , & d'en iuger convenable- 
ment à leur excellence. 

En effeâ 3 mes Frères , entre 
les autres rapports que ces chofes 
peuuent auoir entre elles, ie trou- 
ue qu'il y en a quatre principa- 
lement confiderables. Le premier 
eft , que le voile , à le confiderer 
en fa nature, eftoit d'une matière 
opaque & tenebreufe d'elle mef- 
me , & qui par confequent eftant 
épanduë fur les yeux , en arreftoit 
les fonctions : car à ce que les 
yeux voyent , il ne faut pas que 
chofe quelconque les touche li- 
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non vn air , ou quoy qu il en foit, 
vn corps ou illuminé 5 ou trans- 
parent. Et les Ifraëlites auoyent 
naturellement fur l'entendement 
des ténèbres fort épailfes qui en 
empefchoyent les opérations. Car 
à ce que l'entendement de l'hom- 
me exerce bien fes fonctions au 
iugemét & au difcernement qu'il 
fait des objets , ou bien il faut 
qu'il ait déjà de bonnes habitu- 
des de raifonner fur la- nature des 
chofes, ou au xlioins qu'il n'en ait 
point de mauuaifes , & qu'il foit 
dans l'innocence de fon origine, 
& de fon intégrité. Le fécond 
eft , que comme ce voile de Moy- 
fe , ainfi que ie le vous ay expli- 
qué , reprefentoit l'alliance de 
la Loy , ce qui eftoit vne fig- 
nification adjouftée à fa natu- 
re - 9 femblablement à cette cor- 
ruption qui met naturellement 
4es ténèbres fur 4 nos efprits , fe 
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font attachés les preiugés que 
les Iuifs ont pris de l'alliance de 
la Loy, qui les ont encore rendus 
beaucoup plus incapables d'ap- 
perceuoir & de reconnoiftre les 
vérités de TEuangile. Car que 
penfés vous qui ait empefché les 
Iuifs de receuoir la doctrine de 
laluftifîcation parla foy, ou de 
ce feruice fpirituel que noftre 
Seigneur a ordonné , ou de ce 
règne fpirituel pareillement qu'il 
a eftabli entre toutes nations fur 
la race de la terre , linon les opi- 
nions inueterées & enracinées 
dont leurs efprits eftoyent pre- 
uenus , qu'il faloit eftre iuitifié 
par les œuures de la Loy , que la 
Circoncinon & les facrifices des 
beftes 3 & les autres cérémonies 
eftoyent le feruice qui eftoit a- 
reable à Dieu , & que le Meflie 
euoit eftre vn grand Conqué- 
rant , qui reftablift le royaume 
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d'Ifrael comme il a efté fous 
Dauid & fous Salomon , & qui 
foûmift à la nation des Iuifs 
tous les autres peuples de la ter- 
re ? C*eft ce voile là 3 ce font ces 
préjugés , dont ils auoyent les ef- 
prits failis , qui ont empefché 
qu'ils n'ayent reconnu le Sauueur 
qui leur auoit eue deftiné 3 Se 
qu'ils n'ayent donné lieu à la pre-^ 
dication des faints Apofttes. 
C'eft ce qui fait dire à Saint Paul 
en cet endroit , que leurs enten- 
demens font endurcis ou aueu- 
glés , parce que ces opinions 3 
qui s'eftoyent enuieillies dans 
leurs efprits, eftoyent deuenùës à 
peu près cbmfne vn cal qui fe 
forme fur les yeux 3 & qui leur 
ofte la faailté de la veuè. Le 
troiileme eft , qu'il nous eft ex-' 
prefTcment rapporté que Moyfe 
auoitle voile furfon vifage perî- 
dant tout le temps qu'il fejour- 

noit 
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noit auecle peuple d'Ifraël , c'eft 
à dire, autant de temps qu'il auoit 
le dos tourné à la Montagne où 
Dieu reiidoit alors, & qu'il auoit 
la face vers le peuple & vers la 
terre fur laquelle le peuple eftoit. 
Or qui peut douter, mes Frères, 
que cela n'ait lignifié que ce voi- 
le formé de la corruption de la 
nature & des preiugés de la Loy, 
demeureroit fur le cœur des If. 
raélites autant de temps qu'ils 
auroyent leurs yeux & leurs affe- 
ctions panchées vers les chofes 
terriennes, & qu'ils tourneroyent 
le dos à noftre Seigneur Ieius ? Il 
ne faut donc pas trouver eftrange 
jfi encore que l'Evangile leur ait 
efté li clairement annoncé,neant- 
moins ils ne l'ont point embralfé. 
Ce voile demeure toufiours fur 
leurs coeurs , par ce qu'ils les tien- 
nent toujours attachés aux cho- 
fes terriennes & corruptibles. Et 

G 
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c'eft ce que S. Paul nous veutet*- 
feigner quand il dit que ce voile 
eft bien ojïc par chrtjf à la vérité, 
quant à ce qui eft de la clarté de 
la révélation qu'il nous a faite de 
fonEuangile , lequelil a dévelop- 
pé de toutes les obfcurités de la 
Loy : mais que neantmoins tuf* 
quà maintenant il demeure , tandis 
qu'on lit ^MoyÇe en la prefence de 
ce peuplé là , par ce que quelque 
claire que foit la révélation de 
l'ob jet, leurs ame s font trop mal 
difpofées pour le receuoir & pour 
le comprendre. Car quand il dit, 
KMais leurf entendemens font en- 
durcis ; Citais iufques à ce tour- 
û huy quand on lit ^Moyfe y U voile 
demeure fur leur cœur , il veut aller 
au deuant d'vne objection qu'on 
luy pouuoit faire , pourquoy les 
Apoftres ne mettant point de 
voile fur leur vifage, & prefehans 

l'Evangile û clairement , &pour- 
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quoy ce voile eftant aboli par 
Chrift, les luifs n'ont pas creu 
pourtant. Et il refpond par anti- 
cipation , qu'il ne faut pas s'en 
eftonner, puis qu'il auoit efté en 
quelque forte préfigure que le 
voile denieureroit fur leur cœur 
vn fort long temps , comme il 
auoit demeuré vn temps alfés 
confiderâble fur les yeux de leur 
Médiateur Moyfe. Le quatriè- 
me rapport finalement eft entre 
ce qui arriuoitlors que Moyfe fe 
retournoit pour remonter vers 
Dieu fur la Montagne , &: ce qui 
arrivera quand le peuple d'Ifracl 
fe conuertira à noftre Seigneur: 
c'eftque comme Moyfe oilok le 
voile de deflfus fes yeux , celuy 
que le peuple d'Ifraël a fur le cœur 
tombera alors tellement que 
comme Moyfe regardoit la face 
de Dieu , fans auoir les yeux 
couuerts/le peuple dlfraël regar- 
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dera le Seigneur comme à face 
découverte. En effed , mes Frè- 
res ,il ne conuenoit pas que Moy- 
fe retint fon voile quand il re- 
tournoitpour parler a Dieu. Car 
d*vn cofté le voile ne pouuoit pas 
lempefcher délire veu de Dieu, 
qui fonde les reins & les penfées: 
& de l'autre , puis que Dieu luy : 
faifoit l'honneur de l'admettre à 
fa communication s il ne faUoit 
pas qu'il fe priuaft de fa contem* 
plation par l'interpoution de 
chofe quelconque. Auflî font 
abfolumeut incompatibles 
femblé , la veu ë de la face de no 
ftre Seigneur Iefus', c'eû.à dire,Ia 
connoilfance &' la ioy des vérités, 
de fon Evangile , & le voile qui 
fe forme de la corruption de la 
nature y& desprejugé's de laLoy. 1 
Ces chofes ne fe peuueht accor- 
der , eftant a comme ie le vous 

■ • - .. ; 
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Sty feprefenté , diamétralement 
©ppofées. De plus le voile eft 
maintenant afles fouuent vn fig- 
ne de dueil & de trifteffe , & au- 
trefois c'en eftoit vn de fervitude 
& de fujetion. Or y auoit-il pour 
Moyfe trop de matière de ioye 
en la grâce que Dieu luy faifoit, 
de l'admettre à communiquer 
auec luy , pour porter des mar- 
ques de dueil -, & ce luy eftoit vne 
chofe trop glorieufe , & qui l'cle- 
voitàvnetrop haute condition^ 
pour porter fur foy des enfèignes 
de fervitude fur la montagne^ 
Comme auflî certes y a-t-il trop 
de matière de confolation en la 
connoi {Tance falutaire de noftre 
Seigneur IefusChrift 3 pour fouf- 
frir les détreffes & les angoilTes 
que les preiugés de la Loy doiv 
nent:>& l'adoption que nous auôs 
en Ghrifl nous mettant dans la: 
iouïffaucc d'vne excellente liber- 
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té , il n'eft pas poflible que ceux 
qui en font participans ayent en- 
core ces mouvemens de merce- 
naires & d'efclaues que l'alliance 
légale produit. Et c'eftceque 
l'Apoftre nous veut donner à en- 
tendre quand il dit icy que quand 
( ou iftéél y ou le cœur d'îfraël ]fe 
conuertira au Seigneur , alors le 
voile fera ofté. Car il n*eft pas 
befoin , mes Frères , de s*amufec 
icy à rechercher s'il eft neceflaire 
que le voile tombe de demis le 
cœur des Ifraèlites auant qu'il 
foit conuerti à Chrift , ou s'il faut 
que le coeur des Ifraëlites foit 
çonuerti à Chrift auant que ce 
voile tombe. C'eft vne chofe fur 
laquelle quelques vns débattent 
-tout à fait inutilement. Ce n'eft 
point l'intention de S. Paul ny de 
mouvoir y ny de décider icy cette 
queftion. 11 veut feulement dire 
%ue comme on ne doit pas trour 
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Ver étrange que le voile de Tin- 
crédulité demeure iufqu à maii> 
tenant fur le cœur des Ifraëlites, 
puis qu'il a efté ainfi figuré & re- 
prefenté en la perfonne de leur 
Médiateur ^ il ne faut pas auffi 
penfer que cela demeure à tou- 
jours 5 dautant que l'a&ion de 
leur Médiateur ?> lors qu il retour- 
nôit vers Dteu 3 a efté vne repre- 
fentation de ce qui leur arrivera 
quand le temps fera venu qu ils fe 
conuertiront au Sauueur du mon- 
de* C'eftdoncicy vne predi&ion 
de laconuerfiondes luifs, &aon 
vne explication de la manière en 
laquelle cette conuerfion fe fera 5 
& de ce qui doit ou fuivre ou pré- 
céder en elle. Et c eft; pourquoy 
•cette verfion, quand il Re fera con- 
verti au Seigneur , que Ton fuit 
ordinairement y eft va peu plus 
incommode que fi Ton tradui- 
îolt ^ quand il [e mm entra m $ei~ 
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gneut y comme l'original le pour- 
roit permettre. 

Or eftîme-je que déformais lé* 
texte que f auois entrepris vous 
eft aflfes clair , de forte qu'il ne 
refte plus finon que vous en ti- 
riés les enfeignemens qui pour- 
ront feruir à la confolation & à 
l'édification de vos ames. Et dau- 
tant que cette a&ion eft vn peu 
longue, parce que ie n'ay pas vou- 
lu interrompre cette méditation, 
ny la vous propofer à diuerfes 
fois, de peur que vous n'envif- 
fiés pas iHwen la fuite, ie me con- 
tenteray maintenant de vous 
monftrer feulement comme du 
bout du doigt , les fources d'où- 
vous pouués puifer ces inftruc- 
tions : car i'etpere que de vous 
mefmes vous les vous applique- 
les afles quand ie vous y auray 
donné les premières çuuerturesr 
Et. premièrement ie penfe qu'il 
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n'y a perfonne d'entre vous qui 
* ne reconnoiffe que nous auons 
icy vn beau fujet d'admirer la fa- 
gefTe de Dieu 5 qui paroift mani* 
feftement dans radjuftemêt qu'il 
a fait de toutes ces chofes entre 
elles. Car il faut bien, mes Frères, 
que cefoit Dieu qui ait mis dans 
les chofes mémorables qui font 
arrivées à Moyfe 5 les reprefcnta- 
tions de celles qui deuoyent arri- . 
uer & à noftre Seigneur Iefus 
Chrift 5 & au peuple dlfraël pen« 
dant le cours de tant de fiecles, & 
après vn fi long temps -, nulle au^ 
tre intelligence , quelle quelle 
foit y n eftant capable de preuoir 
fi auantdans l'auenir 5 tk nulle 
rencontre de hafard ne pouuant 
auoir approprié tant de chofes les 
vnes aux autres auec vne fi admi- 
rable correfpohdace. Certes la 
religion Chreftienne porte vne 
infinité de marques de foaorigu 
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necelefte & de fa divinité : mais 
à peine en peut on remarquer vne 
plus belle ou plus évidente , que 
celle qui paroift dans les rapports 
que les chofes anciennes ont aux 
nouvelles , les ombres des temps 
pafles , au corps que nous en 
voyons enChrilt , les figures aux 
vérités, & les peintures enigma- 
tiqûcs qui en ont efté autresfois 
mifes deuant les yeux du peuple 
d'Ifraël , aux chofes mefmesqué 
nous en voyons maintenant tout 
à découvert fous la difpenfation 
de l'Evangile. Et quant à nousj 
nous auonsvn merveilleufement 
grand fujet de bénir la bonté de 
Dieu , & de nous éjouir de noftre 
condition, en ce que nous fom- 
mes au temps auquel les euene- 
mens des choies nous donnent 
vne fi claire intelligence de ce 
dont les fidelles de T Ancien Te- 
ûament n'ont veu finon des fym- 
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boles tresdifficiles en comparai- 
fon , & tresimparfaits , àc très 
fombres. Apres cela, la prédi- 
ction que l'Apoftre nous fait îcj 
delà converfion des Iuifs , doit 
exciter nos efprits en l'attente 
dvne chofe û merveilleufe & û 
fouhaittable. Et il ne faut pas, 
mes Frères , que la difficulté que 
nous y penfons voir , ou que le 
peu d'apparence qui en paroift 
maintenant en leur eftat , & prin- 
cfpalementen la dureté invinci- 
ble de leurs efprits , nous décou- 
rage d'en conceuoir l'efperance. 
le vous ay dit tantoft que ce doit 
eftre vne refurre&ion d'entre les 
morts. Or à confiderer vn mort, 
quelle apparence y voyés vous 
qu'il doive reprendre la vie ? Qui 
euft creudu corps de Lazare, 
quand il eftoit déjà de quatre 
iours dans le tombeau , qu'il euft 
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& à attendre la conuerfîon des 
Iuifs 3 nous auons auffi, & ie ne 
puis mempe/cher de le dire icy, 
à déplorer la condition de ceux 
qui ramènent autant comme ils 
peuuent le voile de l'alliance lé- 
gale fur TEuangile de Iefus 
Chriftj & qui s'en envelopent le 
cœur 5 de forte qu'ils ne peuuent 
apperceuoir ces admirables véri- 
tés que nous tafchons de leur fai- 
re voir dans la Parole diuine. Car 
que font autre chofe ceux de l'E- 
glife Romaine , quand ils enfei- 
gnent que nous deuons eftre iuf- 
tifîés en vertu de cette formule, 
fay ces chofe s &tu viuras , quand 
ils introduifent en l'Eglife tant 
de cérémonies non Légales feule- 
ment , ceftàdire de Tinliitution 
de Moyfe 5 mais Payenes , ceft à 
dire, tirées, comme ils le confef- 
fent eux mefmes, de l'imitation 
du Paganifme -, & quand ils met- 
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tent entre les marques', de l'Eglife 
Ja pompe & la profperité de la 
terre, unon couurir la vérité du 
Sauueur d Vne enueloppe redou- 
blée, qui en ruine l'efficace,& qui 
en ternit toute la fplendeur ? Et 
qu'eftce qui les. empefche de re- 
xonnoiftre l'excellence des doc- 
trines que nous annonçons, fmon 
que celles qu'on leur prefche con- 
tinuellement , & qu'on leur in- 
culque fans cefle, font comme vn 
voile opaque & tenebreux,quî 
couure les yeux de leurs enten- 
demens, àce que la lumière delà 
gloire de noftre Seigneur ne leur 
refplendifle ? Mais il faut efpe- 
rer d'eux , mes Frères , ce que 
TApoftre veut que nous efperiôs 
des Iuifs,c'eft que quelque iour ce 
voile là fera ofté , & cependant 
c'eft à nous à louer Dieu de ce 
qu'il nous en a délivrés , & de ce 
qu'il nous a donné «le pouvoir 

Digitized by Google 



Sermon T. 89 
contempler fa vérité à face dé- 
couverte. Car nous ne fommes 
pasiffusdesluifs à la verîté^mais 
nous fommes defcendus de ceux 
qui auoyent autrefois fouffert 
qu'on les ramenait fous le ioug 
du ludaïfme , & qui n auoyent 
autre connoiflance de la doctri- 
ne vrayement falutaire que ce 
qu ils enentrevoyoyent à travers 
cette obfcurité. Grâces donc 
foyent rendues éternellement à 
ce grand Dieu, de ce qu'il a fait 
luire la gloire de fa face fur 
nos temps , de ce qu'il a oftc le 
bandeau de l'ignorance de deuant 
nos yeux , & de ce qu il a fait 
éclatter les rayons de fa vérité il 
magnifiquement au milieu de nos 
Eglifes. Ce qui nous refte à faire 
c'eft que nous nous efforcions de 
profiter de cette révélation de 
plus en plus, de nous approcher 
le plus prés que nous pourrons de 
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noftre Seigneur Iefus Chrift,afîn 
de le contempler attentivement j 
de receuoir auec obeïflance,& de 
fuivre auec prontitude les illumi- 
nations de la parole , & les mou- 
vemens de fon Efprit^ de fentir la 
confolation qui vient de fa con- 
noiflance , & de nous auancer 
iournellement en la vraye fan&i- 
fication. Car ceft par ce moyen 
là qu'on eft transformé dés cette 
vie en fon image , & qu'on reçoit 
l'impreflion de fa gloire comme 
de par fon Efprit , iufques à ce 
que par le falut de nos efprits & 
la glorification de nos corps 5 nous 
forons rendus conformes à l'ima- 
ge de fon efiat glorieux a & que 
nous vivions auec luy éternelle- 
ment & de gloire en gloire. A 
luy qui nous en a donné l'efpe- 
rance , comme au Pere & au S. 
Efprit , vn feul Dieu bénit éter- 
nellement , foit gloire , force a & 
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empire aux fiecles des fîecles 

Amen. 

SERMON 

SVR CES PAROLES 

* I « * . 

DE S. PAVL, 
z. Cor. chap. $ 

Or/e Seigneur efl cet S fbrit la* 
• <*r /<* o» e/£ ÏE fbrit du Sei- 
gneur j la cp liberté. 



RERES Bien'Ai- 

MES EN NûSTRB- 

Seignevr ; 



ïe penfe qu'il n'y $ 
perfonne d'entre vous qui ne- 
m'advouë vne vérité laquelle nefc 

" H 3, "' 
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que trop confirmée par l'expé- 
rience : c'eft que parce qu'à ces 
heures l'infirmité de la nature 
nous emporte facilement au fô- 
meil, nous y apportons beaucoup 
moins d'attention aux exercices 
de pieté , que nous ne faifons or- 
dinairement à la matinée. Or 
eft-il bien vray qu'outre l'effort 
que d eux mefmes les fidelles 
doivent faire en cette occafion 
pour exciter leurs efprits, le prin- 
cipal remède à cette incommodi- 
té confifte au foin que les prédi- 
cateurs de l'Evangile doivent 
auoir de reueilîer leurs- audi- 
teurs x & de tenir leurs efpritsar* 
reftés par la beauté des chofes 
qu'As difent, & par l'vtilité de 
leurs méditations. Mais dautant 
que quelque affection que vos Pa- 
fteurs apportent à s'acquitter de 
cedeuoir ,11 eft pourtant certain 
que cela n'a pas toujours l'effica- 
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Cè & le fuccés qui feroit à defirer> 
i efpere que vous ne trouverés 
pas mauvaïsque ieme ferve au- 
jourd'huy dVne méthode vn peu 
extraordinaire pour cet effe<5t> Se 
qu'au lieu de la fe6tion du Cate- 
chifme que ï'aurois à traitter de- 
uantvous en cette iournée 5 'fi ie 
fuiuoîs l'ordre accouftumé 3 ie 
prenne pour matière de mon pro- 
pos le texte que ie viens de lire 
en voftre prefence* Car vous fça- 
nés que les chofes extraordinai- 
res émeuvent nos facultés d Vne 
façon particulière , & qu'elles les 
portent plus puiflamment à leurs 
opérations. Et fi la difficulté qui 
fe rencontre en l'intelligence dV- 
ne fentence eft capable dé donner 
quelque nouvelle ardeur à Tefprit 
pour tafeher à la furmonter par la 
force de l'attention 3 comme vous 
fçaués que les ames vn peu gé- 
néreuses s'cle vent ôcfe roidiflfent 
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en telles occafions , ce texte, ne* 
contribuera pas peu à vous don- 
ner des mouvemens qui diflipe- 
ront cette importune pefanteur 
qui nous travaille à ces heures. 
Vous deuant donc ? comme i'ef- y 
pere, revenir de l'vtilité de mon 
deflein , ie penfe que vous ne 
blafmerés pas la condefeendance 
dont i'y ay voulu vfer enuers 
quelques vns qui ont defiré de 
moy l'explication de ce paffage, 
& queâe ne mille pas trop d'in- 
terualle entre cette action icy & 
celle que i'ay faite fur le pré- 
cèdent , afin que les idées des 
ehofes que fay dites fur le voile' 
de Moyfe, & qui doiuent feruir 
à l'intelligence de ces paroles de 
S. Paul , ne s effaçaflent pas de 
leur mémoire. 

Vous içave's , mes Frères , que 
S. Paul a efté diverfement atta- 
qué par fes ennemis- en ce qui 
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eltoit de l'exercice de fa charge. 
Les vns l'accufoyent de peu de 
lincerité en fa conduite^ les autres 
mefprifoyent la baflelfe de fon 
apparence extérieure , qui n'auoit 
rien demajefteux ny d'éclattant: 
d'autres s'offenfoyent de ce qu'il 
parloit hardiment , & principa- 
lement en fes lettres 5 defquelles 
ils ne pouvoyent fupporter la for- 
ce ny la gravité : & comme l'en- 
vie & la haine fe forment d'elles 
mefme$ des caufes d'irritation 
clans les fujets fur lefquels elles 
fe déployent 5 il n'y auoït prefque 
rien en ce grand homme fur quoy 
fes aduerfaires ne trouvaient à 
piccoter. De forte qua toute 
heure il eft obligé de refpondre 
à leurs accufations , de réfuter 
leurs calomnies , & d'aller au de- 
uant des mauuais foupçons, & 
des mauuaifes imprelfions que la 
paflion de ces gens eftoit capable 
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de donner de luy. Et c'eft ce 
qu'il fait dans le chapitre qui 
précède immédiatement celuy- 
cy j & dans le commencement de 
celuy-cy encore 3 & mefmes dans 
le quatrième, qui vient inconti- 
nent après* Or eft-il à remar- 
quer que la plufpart de ceux qui 
le perfecutoyét de la forte^eftoy et 
luifs de nation 5 qui faifoyent à 
la vérité profefïion d'auoir em- 
brafféle Chriftianifme, mais qui 
comme ils vouloyent mefler la 
Loy auec l'Evangile de Iefus 
Chrift , cé que S. Paul ne pouvoit 
fouffrir 5 aufïi parloyentils mer- 
yeilleufernent auantageufement 
de la vocation & de 1 autorité de 
Moyfe 5 eflfayans par ce moyen de 
rabbaifler celle des Apoftres 0 & 
particulièrement de S. Paul.C'eft 
. ce qui luy donne loccafion de 
comparer fbn minïftere auec ce- 
luy de ce grand Prophète , afin 
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de faire voir à fes ennemis que 
non feulement il ne luy eftoit 
point inférieur , mais mefmes 
qu'il eftoit plus excellent \ chu- 
tant que l'un eftoit le miniftere 
delà Lettre, & l'autre le minifte- 
re de TEfprit ^ lvnle minifte- 
re de condamnation &: de mort, 
l'autre le miniftere de iuftifica- 
tion & de vie. Tellement que fi 
le miniftere de la Loy a eu quel- 
que chofe de glorieux, le minif- 
tere de l'Euangile furpaffe de 
beaucoup en gloire : ce qui luy 
donne la hardielfe de parler li- 
brement comme il fait, ainfi qu'il 
témoigne au verfet douzième de 
ce chapitre.Pour confirmer & il- 
luftrer cela dauantage,il continue 
au verfet treizième en difant, que 
ny luy ny fçs compagnons en 
TApoftolat, ne font pas comme 
Moyfe, qui mettoit vn voile fur 
fon vifage j en quoy il donne fu; 
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jet aux fidelles aufquels il écrit, 
de faire là déifias .les reflexions 
dont ie vous reprefentay vne par- 
tie il y a quinze iours 5 afin de 
leur faire voir dautant plus à clair 
combien la charge d'Apoftre 
eftoit excellente. Puis ayant dans 
les vsrfets fuiuans fait yne belle 
excurfion fur la condition des 
Iuifs , fur leur incrédulité & ob- 
ftination contre l'Evangile > & 
fur Tefperance de leur conuer- 
fion 5 dont il nous donne là vne 
predi&ion notable 5 il retourne 
enceverfetdixfeptieme à parler 
de cette fainte liberté dont il vfe 
en la prédication de la Parole de 
falut , & fonde cette hardieffe 
fur ce que l'Evangile qu il annon- 
ce , eft la do&rine de l'Efprit > & 
l'alliance de liberté , comme ie 
medifpofe à le vous monftrer, 
moyennantla grâce de Dieu^plus 
cxa6ïement , en vous expliquant 

ces 
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ces chofes par ordre» Première- 
ment , <jui eft le Seigneur dont U 
parle. Puis après , qui eft TEfprit 
dont il fait mention, & commet 
il entend que le Seigneur eft cet 
Efprit là.. Et en fin < comment 
là où eft l'Efprit du Seigneur , là 
eft liberté. : v" 
Or quant à la première de ces 
chofes , ce nom de Dieu qu'en no- 
ftre Verfion Françoife du Vieux 
Teftament , nous traduifons or- 
dinairement ÎEurntl ) ne fe pro- 
nonçoit point par les Iuifs , dés 
pluueursfieclesauant la venue du' 
Sauveur du Monde. Par tout où 
il fe trouue dans lés livres de 
l'ancienne alliance , les Iuifs leli- 
foyent comme file nom que nous 
tournons par celuy de Seigneur^ 
s'y fuft rencontré , finon qu'aux 
lieux ou celuy de Seigneur , & 
celuy d'Eternel fe trouvent en- 
femble^îls Hfoyent celuy d'Eter* 
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nel, comme fi celuy que nous tra- 
duifons Dieu y euft efté écrit. Et 
celaeft venu de ce que les luifs 
auoyent ce nom en fi grande vé- 
nération^ qu'ils neftimoyent pas 
que Les hommes fuflent dignes de 
le faire paflfer par leur bouche. 
Soit donc que les anciens inter- 
prètes qui ont tourné la Bible de 
la langue Hébraïque en la langue 
Grecque , fuffent imbus de cette 
me fme opinion 5 ou quils ayent 
feulement voulu fuivre la couftu- 
me qui eftoit vnîuerfellement 
pratiquée danslaludée , tant y a 
que là où ce nom & Eternel s eft 
prefenté à eux dans le Vieux Te- 
ftament 5 ils ont pour le reprefen- 
ter 3 employé le mot Grec qui eft 
en ce texte icy 5 & que nous expri- 
mons par celuy de Seigneur enno- 
ftre langue. D'où eft venu que 
non feulement dans tous les paf- 
fages du Vieux Teftftment qui 
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font cites au Nouveau 5 là où ce 
terme fe rencontre 5 le mot de Sei- 
gneur eft employé 5 par ce qu or- 
dinairement les Euangeliftes & 
les Apoftres allèguent les lieux 
de la Bible félon la verfion des 
feptante Interprètes Grecs ^ mais 
mefmes que les Ecriuains du 
Nouveau Teftament 5 là où ils 
• parlent de leur chef 3 & fans fe 
feruir d'allégations , appellent 
communément Dieu de ce nom 
de Seigneur 5 parce qu'ils imitent 
volontiers la Phrafe de cette an- 
cienne Verfion grecque. 

Mais comme l'Evangile nous a 
découvert des vérités 5 & donné 
des connoiffances que les Anciens 
nauoyent pas 5 ou au moins 
qu ils ne polfedoyent que d'vne 
façon fort imparfaite & fort 
fombre , aufli nous a-t-il fourny 
les occafions de faire fur cette pa- 
role des reflexions lefquelles ils 

l % 
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ne pouvoyent pas faire en leur 
temps. Ayant donc appris que la 
Divinité n'eft qu'vne feule & finv 
pleeffence 5 mais que trois per- 
sonnes y fubfiftent diilindement, 
tious auons aufïi appris à remar- 
quer que quelquesfois ce nom de 
oeigneur s'employe pour figni- 
' fier leffenoede la Diuinité D làns 
auoir aucun particulier égard à la 
diltin6tion desperfonnes 5 &que 
quelques foi$ aufïi il s'applique à 
Tvne ou à l'autre de ces trois per- 
fonnes fingulierement. Par exem- 
ple j quand il eft défendu aux 
J* e J* hommes de tenter le Seigneur leur 
Peut. Dieu 5 & qu il leur eft commande 
* de n'adorer autre que le seigneur 
10 ' leur Dieu \ item 5 de rendre au sei- 
gneur leur Dieu ce qu ils ont pro- 
jfàis par iifctement \ paffages qui 
ont eft£ cités par noftre Seigneur 
Iefus en l'Evangile ^ ce mot re- 
garde lelfence diiûne, & : non la 
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diftin&ïon des perfonnes propre- 
ment. Et quand il eft fouvent 
dit 3 afin que fuji accompli ce qui a 
efté dit par le s eigneur y ou qu'il eft 
fait mention de l'Ange envoyé 
par le Seigneur , ou de l'Ange dtê 
Seigneur^ ce terme a la mefme 
intelligence. De quoy il y a vne 
infinité d'exemples femblables. r 
Mais en ces paroles du centdi- 
xieme Pfeaume 3 lefquelles font 
diverfes fois rapportées au Nou- 
ueau Teftament 5 le seigneur a dit Matt. i % 
\ à mtn Seigneur , Sieds toy à ma dex- % V »• 
tre , iufques à tant que ïaye mis tes * u 
ennemis pour marche fie de tes pieds y 
il eft manifefte & fans contefta- i 
tion que lePere & le Fils y font 
particulièrement & diftin&emét 
defignés. Car c'eft le Pere qui 
parle à fon Fils 3 & qui eft appel- 
lé de ce nom de seigneur ou d'£-- 
ternel^ &c eft le Fils à qui il eft 
dit que fes ennemis luy leront af- 

1 i. 
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fujettîs , & qui eft nommé de ce 
nom de seigneur encore. Geluy 
qui apparut à Efaïe au fixieme 
de fes révélations > eft nommé de 
ce nom d'Eternel & de Seigneur 
trois ou quatre fois en ce beau 
paflage. Garileft dit là que les 
. Séraphins qui eftoyent autour de 

eûé.j. fon trône crioyent. Saint f suint. 
Saint 5 eft l'Eternel des armées 3 où 
le mot d'Eternel a efté traduit 
Seigneur par les Grecs comme ail- 
leurs ; & ces mefmes paroles ont 
efté employ ées félon leur verfion 
au quatrième chapitre de TApo- 
calypfe. Et il eft dit là mefme en- 

eU. i« core ? que le Prophète a veu le 
Seigneur fiant fur vn trône haut & 
eleuê+~ Gependant ^ fi nous nous 
en rapportons au témoignage de 
S. Iean -, & à l'autorité de qui dé- 
férerions nous pluftoft eu telles 
chofes ? c eft à la perfonne du 
fils que ces paroles là. doivent 
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eflre particulieremêt appliquées. 
Car il dit quecelles-cy y iUaueu- 
glé leurs jeux , & a endurcy leur /ean 
cœur^ & les fuiuantes,qui fetrou- u * 4 °' 
vent en ce paffage d'Eiaïe , ont 
efté dites par le Prophète quand 
il vid la gloire deGhrift, & qu'il 
parla de luy. Au chapitre vingt 
& vniéme du livre des Nombres, 
il eftdit que ïtternel^ ou le Jtej- 
£»w,enuoya fur le peuple des 
ferpens brûlans , pource que les 
Ifraëlites Tauoyent tenté. Ce- 
pendant Saint Paul interprète 
cela de noftre Seigneur Iefus 
Chrift , & dit que c elt à luy que \ 0 C £ 
s'eftadrefiee la tentation qui at- 
tira cette playefur les Ifraëlites. 
Ce qui monftre que ce nom. de 
Seigneur en cet endroit du liuïe 
des Nombres doit eftre inter- 
prété de la perlbnne du Fils. Au 
Nouueau Teftament ce. mot éft 
diuerfement appliqué- félon l«s^ 
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occurrences. Mais neantmoins 
il eft certain qu'il eft incompara- 
blement plus fouuent employé 
pour deligner la perfonne du 
Fils, que non pas l'efTence de 
Dieu fimplement, ou la perfonne 
du Pere. Car il n'y a quafi page 
dans les Epiftres de S. Paul, où 
il ne fe rencontre en ce fens, ce 
que chacun peut iuftifïer à l'ou- 
uerture du liure. Et il n eft pas 
malaifé , mes Frères, d'en rendre 
la raifon. Noftre Seigneur a cela 
de commun auec fon pere, qu'il 
eft Dieu bénit éternellement, 
d'vne mefme effence auec luy, 
dVne mefme maiefté , &. d'vne 
mefme puiflance. Tellement que 
fi la nature diuine donne au Peré 
le droit & l'autorité de prendre 
cette qualité de. Seigneur , qui 
dfefigne l'empire abfolû qu'il pof- 
iede fur toutes chofes, elle la 
donne au Hls gareillememvMaîs. 
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il a cela de particulier qu'il s eft 

* acquis fon Eglife, non par or 5 ou 
par argent^ ou par choie corrup- 
tible 3 mais par vne chofe infi- 
niment plus precieufe, qui eft 
fon propre fang. Tellement que 
files chofes que nous achetons de 
noftre argent , font à nous 5 & fi 
nous prétendons auoir droit d en 
vfer comme il nous plaift , auec 
vne puiffsince toute entière , quel 
droit penfons nous que le Fils ait 
fur ce qu il a acquis par vn prix fi 
excellent & dVne façon fi extra- 
ordinaire ? Et c eft là deffus que 
S. Paul fonde cette belle exhorta- 
tation qu'il fait aux Corinthiens. 
Vous ne/les , dit il 5 point 4 vous 
nie fines. Car vous aués ejle achètes 
par prix : glorifiés donc Dieu en vo- 

Jlre corps & tn vo/lre efprit , lef quels 
appartiennent à Dieu. Et parce 
que noftre Seigneur lefus Chrifî; 
a volontairement donné fon fang 



io8 Sermon II. 

pour l'acquilition de fon Eglhe, 
fc-qu'il s'eft en cela rendu obetf 
Phil. x.fant k fon Pere tuf que s à la mort, 
*■»• lo * vgiri U mort de le Croix > S. Paul 
enfeigneque four cette caufe auffi 
Dieu l'a fouuerainement élcué, & luy 
a donné vn nom qui e(l fur tout 
nom : afin qu'an nom de lefus tout 
genou ii fe ployé , de ceux qui font 
aux deux % &tnla terre, & fous U 
terre : & que toute langue confefft 
que le fus Chrift-ejl le Seigneur , à U 
gloire de Dieu le Pere , A quoy s'ac- 
Hcb. t. corde ce que dit l'auteur de l'E- 
*• piftre aux Hehrieux , que le Pere 
; .1 & éftabli ion Fils héritier , c'eft à 
dire, Seigneur^ toutes chofes : Et 
S. Pierre , au deuxième chapitre 
duliure des A&es : ^ue toute U 
36. lt Maifon d'ifrael fâche apurement, 
que Dieu l'a fait Seigneur & chrift^ 
votre iceluy lefus lequel, dit-il, vous 
tues crucifié. De forte que le Pere 
ayant remis l'empire de l'V- 
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ni vers entre les mains , pour le 
gouverner à fa volonté , le tiltre 
de Seigneur luy conuient d'vne 
façon particulière à noftre égard, 
& aufli eft-ce le nom duquel nous 
l'appelions d'ordinaire. 

Suiuant ce ftile ,quî eftfi fa- 
milier à S. Paul, ie ne fais point 
ne difficulté de ptononcer hardi- 
ment que c'eft noftre Seigneur 
Iefus Chrift qu'il nomme ainfi 
en ce paflage. Aufïi n'y a-t-il au- 
cun interprète qui le reuoque 
tant foit peu en doute. Mais ie 
penfe qu'il n'y a perfonne qui 
puifle douter non plus , qu'il n'y 
ait icy vne tacite oppofition entre 
noftre Seigneur & Moyfe. Car 
comme ie le vous ay reprefenté, 
Moyfe a efté vn excellent type 
de lefus Chrift -, & S. Paul veut 
que l'on face icy comparaifon de 
la chofe mefme auec fa figure. 
Et les paroles qui fuiuentle monf- 
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trent manifeftement. Car quand 
FApoltre parle ainfi 5 nous tous 
qui contemplons comme en vn miroir 
U gloire du Seigneur à face découver- 
te^ il entend dire qu'il n'en eft pas 
de luy comme du peuple d'If- 
raël : par ce que le peuple dlfraël 
ne voyoit la gloire du vifage de 
Moyfe qu'au trauers du voile du- 
quel il eitoit couuert : au lieu que 
luy & les compagnons en l'Apo- 
ftolat 5 & en ïuite le peuple 
Chreltien , contemplent la gloi- 
re de la face du Seigneur lelus à 
découuert, & fans Tinterpoiition 
d'aucun voile. Or Moyfe doit 
eftre confideré en deux façons : 
à fçauoir prccifément en fa per- 
fonnej& puis,entant qu il a eltéle 
Médiateur de l'ancienne alliance, 
& le chef du miniftere de la Loy . 
Quand on le conlidere en la 
première, le mot de Moyfe ligni- 
fie ce perfonnage lequel eftoit fils 

de 
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de Hanaram > & frère d'Àaron & 
de Marie 3 de la lignée de Levï 5 
qui fut choifi d'entre tous les If- 
taëlites pour eftre le libérateur 
& le condu&eur d'Ifraël. Mais 
quand on le confidere en cette fé- 
conde manière 5 cette charge de 
Médiateur de l'ancienne alliance, 
& de chef du miniftere delà Loy 5 
fait que quelquesfois ce nom de 
Moyfefignifie l'alliance delaLoy 
mefme 3 ainfi que MoyfeTa efta- 
blic > & qu'il Ta rédigée par écrit 
dans les livres que nous auons de 
luy.Et de cela ie vous ay cy-deuât 
produit les preuves en vous aile- 
gant les paffages où ce nom fe 
prend en ce fens 3 outre celuy que 
nous auons dans le texte précè- 
dent en ces mots : iuÇquts à ce 
lourd h i4 y quand on lit CMoyfe % le 
mile demeure fur leur cœur. Et la 
raifon de cela ne fe doit pas pren- 
dre feulement de ce que Moy fe a 

K 
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eûé l'auteur & l'écrivain de ces 
^ivins volumes là , comme nous 
appelions Hippocrate , Ariftôte, 
& Ciceron , les oeuvres de ces 
grands hommes * mais auffi dé ce 
que Moyfe en eltoit en quelque 
façon la matière & le fujet. Car 
fa vocation de Médiateur a efté 
telle , que ceux qui ont embrafie 
la Loy , ont efté diiciples non pa s 
feulement de Dieu , en l'autorité 
de qui ce fien ferviteur parloir^ 
mais de Moyfe encore, comme 
vous fçaués que les luifs fe font 
qualifiés tels enl'ËvangUe, Nem 
io" 9 \ (fontes y difent-ils , difiiples de 
i. C»t! <jMojfc. Aquoy fe peutrappor- 
Exoë. terceque dit S. Paul, queles Hk- 
i 4 1/. us m tous efébaptifit en LM*}(è 9 
en h nuée enU mef. Comme 
auffi s'y rapporte ce qui eft dit au 
livre de l'Exode , après le partage 
de la mer rouge , que le peuple 
ay ant veu cette grande merveille, 

■ . \ 
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ils creurem kt Eternel ^ & a KJMoyfc 
(on fer vite fit : C'eft à dire qu'ils 
reconnurent Tvn pour leur Dieu 3 
par la puiflfance de qui ces grands 
miracles fe faifoyent 3 & l'autre 
pour leur Médiateur entre Dieu 
& eux 5 & le libérateur qu'il leur 
auoit donné pour les tirer de leur 
feruitude. 

Selon cette diftih&ion 3 & dans 
Toppofition qui ejfl: icy aflfés ma- 
nifefte , ce mot de Seigneur peut 
auoir deux diverfes intelligences. 
Et il eft fans doute aue d'ordinai- 
re il fignifie la perfonne mefme 
du Rédempteur *, Iefus, dije , le 
Fils de Marie félon la chair 5 & le 
Fils éternel de Dieu,felon l'Éfprit 
de (an&ificatiotu Icy la raifon 
veut qu'il fe prenne pluftoft pour 
l'alliance de l'Evangile, comme 
dans les paroles immédiatement 
précédentes le nom de Moyfe 
prédpour laitance de la Loy.Ea 

K 2 
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effed 5 mes Frères , noftre Sei- 
gneur eft le Médiateur de l'Al- 
liance de Grâce, le legiflateur 
établi de par Dieu pour donner 
à fon Eglife fes conftitutions & 
fes Lois j le chef du miniftere de 
l'Evangile 5 en l'autorité de qui les 
Apoftres , les Prophètes , les E- 
uangeliftes , les Pafteurs & les 
Docteurs , qu'il a donnes pour 
1 a ffemblage des Maints ,ont exer- 
cé leurs fondions , & les exerce- 
ront à l'aduenir 3 iufqu'à la con- 
fommation des fiecles. C'eft de 
luy de qui nous fommes difciples» 
c'eft en luy que nous deuons croi- 
re , comme nous croyons en fon 
Pere^ &fi Moyfe a efté autres- 
fois en quelque forte participant 
de quelque chofe qui euft de la 
refiemblanee aucc cet honneur 3 ce 
n'a efté qu'en qualité de figure de 
ce Rédempteur , en qui la chofe 
tnefmc deuoit auoir fon acconx- 
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pli (Te ment > & la plénitude de fa i 
gloire. Mais outre cela i noftre 
Seigneur eft le fujet & la matière 
qui remplit fon Euangile en tou-* * % I 
tes fes parties -, tellement que foit ' 
que vous confideriés cette divine § \ 
alliance en fon total 5 foit que ! 
vous la regardiés en chacune des» , 
chofes qui la compofent , vous y à 
trouvere's l'image du Seigneur le- \ 
fus emprainteii profondement, ( 
&aureltelifplendide&{i lumi- j 
neufe , qu elle ell capable de vous • 
donner de la fatisfa&ion & de ) 
l'admiration 5 à peu prés comtfte < 
fi Itry mefjrtie fe prefentoit en fa ? 
perfonne à vos yeux. Qu^eft-ce j 
que l'Evangile finon la bonne 
nouvelle de la naiffance de lefus» 
Chrift 3 le récit de fa vie > de fa 
prédication 5 & de fes-a&ions mi- 
raculeufes ^l'hiftoire de fa paflioa 
& de fa refurre&ion d entre les 
morts 5 ôc- le tableau dans lequel 
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iincnis eft reprefenté montant at» 
Cîel , & s'afleant à la dextre de 
fon Pere en magnificence ? Que 
font les doctrines qui dépendent, 
des adions & des pâmons du: 
, Sauveur , & des gloires qui les 
deuoyent future , finon la decla* 
ration des fruits qui nous reuien- 
nent de la communion de Chrîft, 
qui le nous mettent deuant les 
yeux , & qui le nous engrauent 
dans 1 ame ? Dans la doctrine de 
la iuftification nous eft prefenté 
le fruit de fa croix enla remiflioii' 
de nos péchés , & en l'imputation 
de fa îuftice. Dans la dodrine 
delà fandificationnous eft offert 
le fruit de fa; refurredion d'entre 
les, morts , en là vivificatibn du* 
nouvel homme en nous,,dont là 
nouuelle vie qu'il a menée depuis 
qu'il eft forti du tombeau , nous 
fournit vn modelle admirable- 
laentef&cace* Dans, la- dodriûe 
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de la refurre&ion & glorification 
de nos corps 5 nous eft offert le 
fruit de fon afcenfion là haut, où 
il eft monté comme auantcoureur 
pour nous 5 afin de nous y prépa- 
rer noftre lieu 0 & de nous y ren- 
dre quelque iour participans dV- 
ue mefme gloire. Le Batefme le 
nous reprefente lauant nos ames 
en fon fang : la Cene le nous 
communique en viande & en 
breuvage : en vn mot y routes les 
parties de la Religion 5 toutes les 
races efquelles on peut confiderer 
TEglife de Dieu 0 en portent vne 
belle emprainte. Et comme le 
Monde ancien , de quelque cofté 
qu on le confidere r preiente des 
marques euidentes des vertus dur 
Pere qui Ta créé^le nouveau mon- 
de preiente pareillement de tou- 
tes parts des images du Fils qui ïât 
fauve -, & n y a endroit de ce 
nouvel vnivers qui ne foit tout 
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enfemble marqué de fon fang y Sô 
refpkndiffant de quelque rayon 
de gloire. Comme donc TEgli- 
fe s'appelle quelquesfois de ce 
nom de Chrift 5 à caufe de la 
communion quelle a auec luy^. 
l'alliance de l'Euangile peut bien 
porter le mefme nom 5 parce 
qu'il en fait toute la fubftance* 
Et ie croy que c'eft en ce fens que 
TApoftre prend le mot de Chrift 
deux verfets au deflfus de celuy- 
cy 5 où il dit que iufques à ce tour- 
d'huy le vûiie demeure en la lecture 
de l'Ancien T tjlamenf fans ejlreofiê\ 
lequel , neantmoins 5 dit-il 3 eji 
aboli par Chri/l. Car c eft propre- 
ment par la révélation de l'Evan- 
gile que ce voile a efté dilfipérc eft 
la fplendeur de la dodrine de fa- 
lut 5 qui, a fait évanouir les om- 
bres de 1 alliance & des cérémo- 
nies légales. Mais il eft temps de 
venir àlaconfiderationdufecond 
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Point 5 où nous deuons recher- 
cher pourquoy S. Paul dit que le 
Seigneur eft cet Efprit là. 

Quelques vns font icy vne ob- 
feruation qu'ils eftiment eftre 
d'importance. Ils difent que la 
Loy de Moyfe eft cy de (Tus ap- 
pellée de ce nom de Lettre > 
parce quelle a efté donnée par 
écrit au commencement ^ & que 
la viue voix qu'on a employée 
depuis a en faire la le&ure dans 
les Synagogues , & dans les mai- 
fons des particuliers > n'a efté 
quVne chofe fubfidiaire à l'Ecri- 
ture y & qui s adminiftroit par 
toutes fortes de gens. Mais que 
cela n'égaloit aucunement la di- 
gnité & Tauthorité de l'Ecriture, 
dans laquelle la Loy auoit efté 
confignée, tant par le foin de 
Dieu mefme 5 qui en auoit graué 
les deux Tables de fon doigt, que 
par le miuiftere de Moyfe , qui en 
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a compofé quatre grands volu 
mes entiers 5 ou il en a explique 
toutes les particularités auec vn< 
exactitude cmerueillable. Quan 
à l'Euangile 5 il femble qu'il: 
vueillent prétendre qu'il ait eft< 
nommé Efpritpource qu'il aeft< 
premièrement prefché de viu( 
Voix 5 & que la viue voix eft vr 
(buffle ou vn efprit qui fort de h 
bouche de l'homme j & que TE 
criture , que les Apoftres & les E 
uangeliftes ont employée pou 
le laiflfer à la pofterité , na eft< 
quVne chofe pareillement fubfî 
diaire à la viue voix 5 à ce que h 
doctrine de falut fuft conferuée 
plus feurement, & commife à 
vne plus fidelle garde que ne peul 
eftre la mémoire & la tradition 
des hommes.Encore qu'il y peufl 
auoir en cela quelque chofe de 
véritable (quoy qu'il y a beaucoup 
à dire en cette obferuation ) ce 
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n'eft pourtant pas là la raifon 
pourquoy Y Apottre fait cette op- 
pofition entrela Lettre & TElprit, 
& luy mefme nous fournit en ce 
chapitre le moyen de faire là def- 
fus des confiderations beaucoup 
meilleures. Au verfet troiiieme 
il parle ainfi aux Corinthiens, il 
parot ft en vous que vous efies Ci ptflrt 
de Cbrifi yâdmmijlrêe par nous > & 
écritte non point d'encre , mais de 
l'Efpritde Dieu vidant: non point en 
p lac que s de pierre , mais en placques 
charnelle s du cœur. Puis après auoir 
dit que cela ne vient pas de luy ny 
de fes compagnons en TApolto- 
lat^ mais de Dieu , il adjoufte: 
lequel nous a rendus fuffijans pour 
tftre minières du Nouveau Te fia* 
tntnt 5 non pas de lettre , mais d't. f~ 
prit : car la Lettre tué % mais ït[+ 
prit vivifie. Là il oppofe l'Ancien 
Teftament au Nouveau s les plac- 
ques de pierre , dans lefa uelles la 
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loy fut gravée^aux placques char- 
nelles du cœur -, & la lettre 5 qui 
eft la graveure de la Loy dans les 
tables de pierre 5 à TÈfprit qui 
imprime L'Euangile dans le cœur. 
Tellement qu'il veut dire que la 
Loy n'a point efté accompagnée 
de la vertu de l'Efprit , mais que 
l'Evangile en eft accompagné; 
d'où vient que la Loy n'a efté écri- 
te que dans les Tables & dans les 
livres efquels elle a efté laifTée au 
peuple d'ilraël au lieu que l'E- 
vangile pénètre par la vertu de 
l'Efprit dans les coeurs & dans les 
ames des hommes. Ainfi Moyfe 
& les autres prédicateurs de la 
Loy ont receu de Dieu le minifte- 
re de la Lettre : S. Paul & les au- 
tres Apoftresont receu de lefus 
Chriftle miniftere de l'Efprit. 

En efted 5 mes Frères > Ci nous 
examinons la chofe comme il 
faut, nous trouuerons dans ce 

■ 
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que l' Apoftre dit icy diuerfes ini- 
tru&ions fouuerainement confi- 
derables. Vous aués quelques fois 
entendu de nous qu'il faut foi- 
gneufement diftinguer en cette 
ancienne Economie fous laquelle 
les ïfraèlites ont vefeu, l'alliance 
de la Loy precifément confédérée 
en elle mefme , d'auec les femen- 
ces & les elemens de l'alliance de 
Grâce, qui font femés çà & là 
dans les liures des Prophètes, & 
qui confident dans les Promefies 
de mifericorde, & particulière- 
ment dans les oracles qui concer- 
nent le Rédempteur. Car quant 
à l'alliance de la Loy , qui dit , 
Fay ces chofès & tu viurtts , & , 
CMaudit eft quiconque ritft perma- 
nent dans toutes les ebofes de cette 
Loy poêr les faire , ce n'a nullement 
efté le miniftere de l'Efprit. La 
plufpart de ceux à qui cette Loy 
a efté donnée n'en ont efté non 

L 
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plus émeus que des rochers , & 
n en ont fenti aucune vertu pour 
la fandification de leurs ames. 
D^ù viennent ces fréquentes 
plaintes des Prophètes 5 ces dé- 
clamations li véhémentes & fi pa- 
thétiques contre les vices de leur 
temps , & ces terribles menaces 
des iugemens de Dieu contre la 
dureté & Timpenitencedes hom-. 
mes. L'Apoftre S. Paul en fait 
vn recueil au chapitre troilieme 
de TEpiftre aux Romains > où il 
nous donne la portraiture du dé- 
bordement de ceux qui ont vefcu 
fous le Iudaïfme. llnya, dit-il, 
nul tu fit 9 non pas vn feuL Un y a 
nul qui entende * il n'y a nul qui re- 
cherche Die». Ils ont tous four- 
vojte , & ont efie enfemble rendus 
inutiles \iltfj a nul qui face bien, 
non iufjuà vn, Cefi vn Jèpulcre 
ûuuert que leurgojier j ils ont fraude* 
Uufement vfe de leurs langues - 3 fom 
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leurs lèvres tl y a venin d'afpic. Def- 
quels la bouche t(l pleine de malédi- 
ction & d'amertume. Leurs pieds 
font légers â êçandre le f&ng\ defiru- 
iïion.& mifere eft en leurs voyes Et 
nom point connu U voje de paix. L 4 
crainte de Dieu nefi point deuant 
leurs yeux. A quoy il adjoufte 
que ce que la Loy dit 0 e lie le dit d ceux 
a ceux qui font fous la Loy , afin que 
^ perfonne ne s'imaginaft qu'il euft 
voulu décrire la condition des 
Gentils , & honcelle delà nation 
Iudaïque. Que s il y a eu quelques 
vns d'entre les luifs , qui'ne fuf- 
fentpas véritablement fîdelles & 
participai de la vraye fan&ifî- 
cation , & dont neantmoins la 
vie ne fuft pas horriblement de- 
bordée que porte la repreferita* 
tion que l'Apoftre S. Paul en fait 
là, --qui. , di|e , fe continffent en 
quelque -refpeâ de la Loy , & des 
inftitutions divines, ( & il ne faut 
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nullement douter qu'il ny en ait 
eu quelques vns.) comme ils na- 
- uoyent pas cela de leur nature, 
laquelle eft également corrom- 
pue en tous , aufli ne le tenoyent 
ils pas de cet Efprit d'adoption & 
de fanâifîcation qui accompagne 
l'Evangile. Ceftoit ce que TA* 
poftre S. Paul appelle fnfprit de 
fcruitude > qui agiffoiten eux 3 qui 
leur ïmprimoiten Tarne quelque 
terreur des menaces de la Loy y 
quiexcitoiteneux quelque defir 
de larecompenfe dont elle pro- 
pofoit leiperancé 5 où qui en fin 
leur donnôit quelque légère & 
quelque euanouiffante connoif- 
iance de la fainfeté qui relui/bit 
dans les commandemens de Dieu, 
& qui refrenoit pour vn peu de 
temps Timpetuofité de leur cor- 
ruption, iufques à ce qu'il s'éle- 
uaften leurs cœurs vne paflion 
Vn peu turbulente.. Car alors ny 
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les mouvemens d'efclaue r que 
la peur des menaces engendroit, 
ny les defîrs de mercenaire , que- 
la promeffe de la recompenfè 
produiibit, ny cette telle quelle 
idée de la pieté & de la vertu v 
dont la connoiffance de la fain^- 
teté de la Loy donnoit quelque, 
révérence , n eftoit . pas capable, 
d empefcher que leur corruption 
ne les emportaft à l'abandon , & 
que comme dit S. Paul , la Loy, 
de l'entendement ne fuft emme* 7 
née prifonniere fous la loy de pé- 
ché, qui dominoitabfolumenten 
leurs membres. Tellement que. 
la Loy, ainfi precifément confé- 
dérée* en elle mefme , n eftoit. 
point le miniftere de TEi'prit, 
puis quelle n'illuminoit pas. les 
entendemens des hommes effica- 
ce me t s & quelle ne fan&ifioit pas- 
véritablement leurs afte&ions, ce- 
que la. feule grâce de TEfprit. de: 

L * 
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IefusChrift peut faire. Àufttceiv 
tes la nature de la Loy n eftoit 
elle pas capable d'eftre accompa- 
gnée de cet Efprit qui engendre 
la vraye pieté , & la vraye lani- 
fication dans les hommes : non à 
caufe d'elle mefme ,mais à çaufe 
de la corruption de la nature , & 
de la condition dans laquelle 
nous fommes tombés. Car l'Ef- 
prit ne fe communique {mon pour 
difpofer intérieurement les facul- 
tés à receuoir l'objet tel que la 
prédication de la Parole le pro- 
pofe extérieurement. De foy mef- 
me il ne fournit point ' d'autres 
motifs à la pieté ny à. la faihteté, 
que ceux que la Parole extérieure 
prefente. Quand donc il euft par- 
iaitementbien difpoféles efprits 
des hommes à receuoir la perfua* 
lion de cette vérité 3 que Dieu ne 
manqueroit pas de donner la re* 
compenfe de la vie à ceux qui ac- 
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compliroyent entièrement fes> 
commandemens , quelle efperan- 
ce eft-ce que cela pouuoit engen- 
drer en ceux qui fe voyoyent fi 
fort éloignés de leur auoir ren- 
du vne pleine & entière obeïffan- 
ce ? Quand il les euft rendus ca- 
pables de receuoir cette perfua- 
iïon que Dieu ne manqueroit pas' 
à punir la tranfgreflion de fes 
lois , que pouuoit cela produire 
en eux linon vn incorifolable de- 
fefpoir , parce qu'ils fçavoyent 
bien qu'ils les auoyent violées ? 
Quand il eûft illuminé leurs en- 
tendemens à tel point qu'ils eu/1 
fent peu apperceuoir toute la 
beauté de la vertu , & toute l'ex- 
cellence de la pieté quieftprefcri- 
t*parlaLoy, quelles bonnes in- 
clinations eft ce que cela pouuoit 
donner à des ames qui fe voyoy et 
abfolument privées de 1 efperan~ 
ce de la félicité , & aifujetties ir^. 
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revocablement à vne maledi&ion 
éternelle ? L'amour de Dieu 3 &, 
ledefefpoir * la vraye pieté 3 & le, 
fentiment éternel de la, maledi- ' 
Ûion de Dieu 5 ne font-ce pas 
chpfes incompatibles ennoftre 
nature ? La Loy donc non feu-» 
lementn'eftoit point le miniftere 
• de l'Efprit , maismefuies elle ne 
le pouvoir pas eftre.- } < ,, v g 
Pour ce .--qui eft des femences* 
de la Grâce , & des elemens de, 
cette alliance falutaire dont 
Chrift eft le Médiateur , il n-y af 
point de doute que D;eu ne le* 
ait accompagnés de quelque effi- 
cace de fonEfprit enuers fes éleus 
fous la difpenfation du Vieux 
Teftament. Ceux dont l'Apoftre. 
nous propofe les ^exemples à imi- 
ter 5 au chapitre oi^jeme de TE- V 
piftje aax. Heureux , en font des, 
témoignages aûeurés , &.c'eftoit 
patmy. cette nation là feule alors,, 
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que Dieu fe confeuioit'vne Egli- 
se. Tellement que cette appella- 
tion de mïniftere de rEfprir, pour | 
roit bien conuenir à cette partie j 
de l'économie ancienne 5 û vous 
la confiderés abfolument en elle 
mefme. Neantmoins, deux cho- \ 
fes principalement font que l'A- 
poftre S. Paul attribue ce tiltre à 
la pleine reuelation de l'Euangile 
de Iefus Chrift, comme fi c'ettoit 
exclufiuement à toutes autres 
ehofes.LVne eft, que ces commen- 
cemens ont eftéfi petis, en corn- 
paraifon de la plénitude de la 
chofe mefme 3 qu'à peine font ils 
reconnoilTables.Car foït que vous 
ayés égard au nombre des perfon- 
nes à qui cet Efprit d'illumination, 
de confolation , & de fain&eté 
a efté autrefois communiqué, 
il a efté tres-petit au prix de la ! 
multitude innombrable de ceux 
qui l'ont receu fous TEuangile. 
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Soit que Vous regardiés à la qua- 
lité & à la mefure de leurs dons, 
les temps de la nouvelle Difpcn- 
fation y ont vn incomparable 
auantage. Or fcaués vous qu'en 
telles comparaisons le luûre de 
ce qui eft de beaucoup plus lumi- 
neux & plus éclattant , ternit & 
efface tout à fait ce peu qu'il y 
pourroit auoit d'éclat dans les 
chofes moins confidérables. L'au- 
tre eft , que tandis que l'alliance 
.de la Loy a eu vigueur , les fe- 
mencesde l'Euangile font demeu- 
rées tellement méfiées auec el- 
le, & tellement obfcurcies de ce 
voile qui les couvroit , qu'elles 
ièmbloyent faire partie de Ton 
miniftere. De forte que comme 
encore que pendant la nuit il pa- 
roiffe quelques étoiles dans le 
ciel, qui ne font point partie de 
fes ténèbres , p.uis qu'elles font 
lumineufes en elles mefmes. , ce 
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temps-là pourtant rte laiffe pas de 
s'appelier la Nuit 5 dautaat que 
les ténèbres y preualent bien 
que dans l'économie légale , ceux 
qui y font attentifs y remarquent 
les commencemens de la Grâce, 
qui ne font point partie de la Loy, 
mais appartiennent à l'Evangile 
de Iefus Chrift , ce temps-là ne 
laiffe pas de s'appelier le temps 
de la Loy. Comme à roppolite 
nous - appelions l'Evangile , la 
aifpenfation qui a coulé depuis 
rafcenfion de noftre Seigneur, 
quoy que quelquesfois il fe méfie 
dans la prédication delà doctrine 
de iàlut , quelques nuages de la 
Loy , ainfi que les occurrences le 
demandent. 

L'Evangile donc eft le minif- 
tere de l'Efprit-, ce qui mérite vne 
confideration plus exa&e jk plus 
attentîue. Et premièrement, en- 
core que tous ceux à qui il eft an- 
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nonce n y croyent pas, fi eftee 
qu'il n eft annoncé nulle part que 
quelques vns n'y croyent. Car 
telle eft la conduite de la Proui- 
dence de Dieu , tel eft l'honneur 
qu'il a voulu faire au nom de fon 
S. Fils Iefus , qu'il ne veut pas 
qu'il f#it prefché en aucun endroit 
où il ne déployé quelque efficace. 
C eft vne iêmence qu'il ne veut 
pas que fes ièruiteurs épandent 
inutilement fur du fable ou fuj 
des rochers. Il veut bien ^certes 
qu ils l'épandent fur le fable , & 
qu'ils la fement fur les rochers: 
car nos cœurs ont naturellement 
aufli peu de drfpofition à la rece- 
uoir, que le grauier qui eft au ri- 
vage de la mer , ou que les plus 
durs cailloux des monts Pyré- 
nées. Mais afin qu'ils ne le facent 
pas inutilement , il amollit ce 
nuferable terroir, il l'engraîfle, & 
le détrempe a & par la vertu de 
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fon Efprit , & de fes intérieures 
opérations, il le rend toujours en 
quelques vus propre àlareceuoir 
en fon fein , & fait qu'elle y ger- 
me, qu'elle y iette des racines bien 
auant, & quelle y fructifie à vie 
éternelle. Apres cette première 
illumination de l'entendement, 
qui produit la foy en nous , & qui 
nous introduit en la communion 
du Sauueur du monde,il n'y a au- 
cun de ceux à qui elle s'eft fait 
fentir,quine tire diuerfes autres 
grâces de la participation à l'Ef- 
pritquien découle. Car premiè- 
rement , à ceux qui croyent en 
Chrift , Dieu donne la remîflîon 
de leurs péchés-, & tout au Ai ton: 
qu'il les a iuftifiés par là , il verfè 
fa confolation dans leurs cœurs, 
& en les affeurant de leur recon- 
ciliation auec luy,il les remplit 
de fa paix , & d'vne ioye inénar- 
rable & slorieufe. Et c'eft l'Ef- 
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prit de noftre Seigneur ïefus 
Chrîftqui fait cela, en nous ar- 
, roufant du fang de fa croix , & 
en imprimant profondement en 
nos cçeurs les promenés de fon 
Evangile. Puis après , ce mefme 
Elprit qui s'eft déployé en noftre 
coofolation , fe déployé pareille- 
ment en la fan&ification de nos 
„ames. Car c'eft luy qui les rem- 
Iplitde gratitude par le fentiment 
qu'il nous donne du bienfait ine- 
ftimable de noftre falùt : c'eft: luy 
qui enflamme nos cœurs d'amour 
enuers Dieu , par laûeurance 
qu'il nous donne de fon éternel- 
le & inuariable dilec-tion -, c'eft 
luy qui nous eftreint des liens de 
la charité de Chrift , & qui nous 
imprime cette penfée , que fj vn 
eft mort pour tous , tous aufli font 
morts : c'eft luy qui graue dans 
nos efprits le faint portrait de fa 
croix , & de fa refurre&ion d'en- 
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tre les morts , & qui le rend effi- 
cace à la mortification du vieil 
homme & à la vinification du 
npuuel Adam en nous : c eft luy 
qui reuele à nos entendemens la 1 
beauté de la fainteté, & bvené- 
rable idée des vertus de noftre 1 
Seigneur, & les motifs de la pie^ 
té, & les argumens de la charité, 
qui nous font fournis en TEuan- 
gile : c'eft luy qui fait defcendre 
la vertu de toutes ces chofesîuf- 
ques dans nos affections jqui chaf- 
fe la corruption & l'excès de nos 
paflions , qui réduit nos conuoi- 
tifes fous l'empire de la raifon , 8c 
qui emmené toutes nos penfées 
captiues fous l'obeïifance du San- 
ueur du monde. Des infpirations 
de ce mefme Efprit nous vk»t le 
courage dans nos combats, la 
patience dans nos afflictions y la 
confiance invincible au milieu de 
toutes les tentations dont nous 
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fortunes attaqués , le mépris du 
monde, l'attente des chofes du 
ciel, l'affeurance contre la mort, 
& contre tous les autres ennemis 
de noftre falut, l'efperance cer- 
taine de la refurreâion de nos 
corps, & de leur tranfport là haut 
en gloire. En fin, des infpirations 
de ce mefme Efprit nous-* vien- 
nent ces admirables éleuations, 
qui nous font brauer & la vie, & 
lamort, &les Anges, & les prin- 
cipautés , & les puiflances, & les 
chofes pre fentes , & celles qui 
f ont à venir , & les hauteflfes , & 
les profondeurs, & toutes, les au- 
tres créatures, comme incapables 
de nous feparer de la dilection 
de Dieu, laquelle il nous amonf- 
trée en noftre Seigneur Iefus 
Chrift. Ce font là, mes Frères, 
les caufes* principales pour lef- 
quelles l'Euangile eft appelle le 
miniftere de l'Efprit» 
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i On y en pourroit encore adr 
joufter vne autre qui mente qu'on 
laconfidere: ceft queçà eftéi'E- 
uangile qui a apporté laccom- 
pliffement des Prophéties parlef- 
quelles Dieu auoit autrefois pro- 
mis d r enuoyer & de répandre de 
fon Efprit fur toute chair ^ce qui j oal ^ 
regardoit auffi ces dons extra- ig. 
ordinaires & miraculeux qui 
ont rendu au commencement la 
prédication de l'Euangile fi glo- 
rieufe. En effeét TApoftre met 
cela entre les auantages qui figna- 
lent rÉuangtle par deffus laLoy., 
& qui doiuent fans contredit 
nous induire a préférer cette nou* 
uelle difpenfation à l'ancienne^ 

le voudroj, dit il aux Galates> Gal.j*. 
feulement entendre cecy de vousy *• $> 4* 
Au es vous receuïtfprit furies œu~ 
ures de la loy y ou par la prédication dt 
la Fojt? Éftes vous tant infenfé* 
fu ayant commencé par t Efprit^ 
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mùntenant viu - fhiffiés frdr l*> 
' chair i Celity donc qui vous fournit 
tEfprit. t é" qui produit Us vertu f en 
vous y le fait il par lis ouvres de là 
Loy , 00 £4r là prédication de la Foyf 
Et qui! entende là par l'Efprîtles 
grâces extraordinaires & mirar- 
culeufes qu'il cômuniquoit alors T 
il en appert par ce mot de vertus , 
qu'il adjoufte pour fervir d'expli- 
cation & parce que fi les Gàla- 
tes .enflent receu ces autres dons 
ordinaires de l'Efprit qui confi- 
dent en foy , en confolatiôn , en 
fànâificatiôn , & en illumina- 
tion des vérités falutaires 5 ils euf- 
fent eu de tout autres fentimens . 
queeeux qui obligeoyentS. Paul 
à? les reprendre comme il fait* 
iùfques" à leur reprocher que les 
faux docteurs leur ont perverti 
l'entendement , comme par quel- 
que eipeeed^nforcellement & de 
charme. . Itailleurs temeftne A? 
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poftre 5 en faifant le dénombre-* 
ment deschofes que Dieu depar- 
toit alors libéralement à fon Egli- 
fe par la communication de l'Ef- 
| prit 3 s'exprime en cette forte, v-xf 
5 chacun ejl donnée la manifefiation de 
^ /' t fprit pour ce qui eft expédient. Car 
\ ÀVvneJl donnée par l' ECprit la Part* 
\ le de fapience: & à l'autre félon le 
\ me [me b fprit la Parole de connoiffan- j c ^ 
5 cew^A l'autre Foy en ce me fine Ef n 7 . & 
prit : a l'autre dons de guéri fon en ce *•« 
me E fprit \ F autre opérations de 
Vertus , à t autre prophétie : & À 
l'autre Itdon d^interprtterdiuers lan* 
gages. Où vous voy es qu'il n'ou- 
blie pas les dons extraordinaires 
& miraculeux^ Neantmoins, mes 
Frères > ie ne doute pas que Si- 
Paul n'appelle pluftoft l'Evangi- 
le jleminiftere de 1'Efprït 5 à l'oc- 
cafion des grâces ordinaires dont 
ie vous ay parlé cy-deffus 5 que 
non pas à Toecafion des autres* 
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Caria foy , 1 efperance , la chari- • 
té, font vertus falutaires d'elles 
mefmes , quand bien on n'auroit 
pas le don de parler diuer» langa- 
ges , où celuy des guerîfons. Au 
lieu que ny la faculté de parler 
diuers langages , ny celle des gue- 
rifons , ny les autres g races de cet- 
te nature , ne font point falutai- 
res d elles mefmes , fi elles font 
deftituées de la Foy &delavraye- 
fainteté. Ce qui moudre qu'en- 
core que ces dons miraculeux 
ayent plus d'éclat ,. & facent plus 
de bruit , & donnent beaucoup 
plus d'admiration , fi eft-ce que 
ces autres vertus , qui ne relui- 
fent que dans le dedans 5 font in- ' 
comparablemét plus excellentes. 
Or eft il raifonnable que l'Euan- 
gile tire cette glorïeufe appel- 
lation, de fes opérations pluscon- 
fîderables. Adiouftés à cela que. 
quand TApoftre le nommeaiufi y 
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il luy veut donner vn nom qui 
luyconuienne en tout temps. Or 
ces dons miraculeux n'ont éclatté 
qu'au commencement de la pré- 
dication : aii lieu que la commu- 
nication de ces grâces falutaires 
de l'Efprit eft perpétuelle en l'E- 
glife, & doit accompagner l'E- 
uangile iufqu'à la confommation 
des fiecles. En vn mot, TApoftre 
nomme ainfi l ? Euangile pour luy 
attribuer ce qu'il dit qui ne con- 
uient point à la Loy. Or eft il 
certain que fon intention n'eft 
pas proprement icy d'ofter à la 
hoy cet auantaged'eftre le minîi- 
taire des vertus 3 c'eft à dire , des 
dons extraordinaires & miracu- 
leux : mais bien de luy olter la 
gloire d'auoir peu confoler les 
ames des hommes par le fentimét 
de leur iuftification , & de leur 
auoir peu communiquer la vraye 
fainteté * & donner vne certaine 
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efperance de la vïe. Car ce font 
ces chofes là qu'il a accouftumé" 
de nier que la Loy puifle confé- 
rer 3 comme il eft clair nommé- 
ment par les fept ou huit premiers 
chapitres de l'Epiftre aux Ro- 
mains comme auflt ce font elles 
qu'il attribue à l'Euangilede Iefus 
Chrift à l'exclufion de toute au- 
tre chofé. « 
1 Cela ainfi expliqué , iî në me 
Tefte plus rien à dire fur ce Point, 
finon que puifque S. Paul appelle 
la Loy de Moyfedu nomdeMoy- 
fe mefme, & l'Euangïle de Iefùs 
Chrift, du nom mefme du Sei- 
gneur -, de" la mefme façon que 
l'on peut dire que Moyfe eft cette 
Lettre dont il a parlé dans'les ver- 
fets precedens , Ton peut dire pa- 
reillement que k seigneur eft cet 
Efpritti ,doat il a au fit parlé dans 
les mefmes lieux , en entendant 
par l'alliance de la Loy, 
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& par le Setgntur l'alliance de 
l'Euangile. Parce que comme il 
n y a aucune partie de la Loy qui 
naît eft^fgrauée en lettres par le 
doigt de Dieu , ou écrite de la 
main de Moyfe , il n'y a non plus 
aucune partie de l'Euangile qui 
ne foit comme animée de cet Ef- 
:>rit de noftre Seigneur, & par 
\ entremife de laquelle cet Efprit 
ne d'éploye Ion efficace. Tellemét 
que comme la Loy eflant vn corps 
de do&rine deilitué d'efprit , .& 
par confequent dépourueu d'ef- 
ficace & de vigueur, elle ne peut 
eftre mieux defignée que par le 
nom de ce qui leul y paroift , qui 
eft la Lettre 6c les caraâeres dans 
lefquels elle a efté confignée : l'E- 
vangile eftantvn corps de doctri- 
ne que l'Efprit de Dieu informe, 
par manière de dire, & anime de 
toutes parts , & qui par confe- 
quent eft plein de vigueur & da- 
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étiuité ,' il ne'peut eftre mieux de- 
{îgné que par le nom de ce qui le 
rend ainfi agifTant , & qui fe ma- 
nifefte magnifiquement en toutes 
fes parties. Car de fait , il ny a 
rien en toute la Religion Chre- 
ftienne, foit que vous la corifide- 
riés dans les hiftoires où la naif- 
fance, la vie 3 la prédication , les 
miracles , les fouftrances , la re- 
furreétion de Chrift 5 & fon af- 
cenfionaux cieux nous font rap- 
portées \ foit que vous la regar- 
diés dans le&do&rines qui dépen- 
dent de ces hiftoires , & dans les 
promefles qui y font fondées : foit 
que vous la contempliésdans les 
vfaintes cérémonies qui ont efté 
inftituées pour nous reprefenter 
quelques vnes de ces hiftoires 5 & 
pour nous confirrmer ces dogmes 
ces promeiTes qui contiennent 
lefperance du falut , qui ne 
-foit rempli de cette vertu de 

, l'Efprit, 
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l'Eprit , a peu près comme l'a- 
me d'un homme viuant & faïn 
remplit vniuerfellement tous Tes 
membres. De forte que comme 
dans vn homme fain & viuant, 
lame donne à tous fes membres « 
le mouuement & la vigueur ne- 
ceflaire pour leurs opérations , à 
chacun félon la nature des fonc- 
tions à quoy il a efté deftiné par 
la nature^ dans la Religion Chref- 
ticnne , telle que noftre Seigneur 
& fes Apoftres en ont fait leta- 
bliflement , cet Efprit donne à 
toutes les chofes qui la compo- 
sent la vertu d'agir puiffamment . 'j 
en lefprit humain , à chacune fe- . \ 
Ion fon génie , & félon la nature 
des qualités à la production def- 
quelles elle eft deft'inée de par 
Dieu. Vient maintenant à élire 
confideré le troifieme Point , ou 
S. Paul dit que là où eft cet Eprit 
du Seigneur, là eft liberté.., mo 
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. Pour bien expliquer cela ? -mes 
Frères , il faut continuer à remar- 
quer l'oppolition que TApoftre 
fait icy entre Ultojfe & U Seigneur, 
x'eft à dire , entre la Loy & l'E- 
vangile. Car tant s'en fa ut que la 
Loy ait «fté l'alliance de liber- 
té , qu'au contraire , ça pluftoft 
efté la conuention par laquelle le 
peuple d'Ifrael eftoit mis en fer- 
vitude. Cefte promeffe , Fay ces 
chofes & tu livras , en des efprits 
corrompus , tels que font ceux 
des hommes naturellement,* ne 
produifoit point d'autres mouve- 
mens que font ordinairement 
ceux des mercenaires , qui ne s'af- 
fectionnent aux chofes qu'on leur 

^commande , finon par ce qu'ils 
s'attendent d en eftre recompen- 
fés. Hors cela , non feulement 
ils n'y ont point d'inclination, 

ornais mefmes le plus fouvent ils 
ont de l'auerfion contre leur ou- 
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vrage. Or entre la difpofit;ion 
de ces mercenaires 3 & celle des 
efclaues,ilny a prefque point de 
diftinftion , comme entre leur 
condition il n'y en a gueres. Ce- 
tte menace , CMaudit eft quiconque 
ri eft permanent en t lûtes les ehtfes de 
cette Lfij pour les faire , en des ef- 
prits ainfi difpofés , ne pouuoit 
engendrer d'autres fentimehs que 
ceux des efclaues , qui ne font or- 
dinairement contenus en leur de- 
uoirque par la crainte des fouets 
& des ccourgces. Hors cela,taiu 
s'en faut qu'ils fe portent volon- 
tairement à faire ce qui eft de la 
yolonté de. leurs maiftres , qu'ils 
murmurent & grondent en leurs 
coeurs contre leurs commande- 
mens , & qu'ils nourrinent au de- 
dans vne haine tacite contre leurs 
perfonnes» Et cela s'eft dautant 
pins vérifié entre eux qui ont 
efté fbu$ la Loy* que les merce- 
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naircs efperent certainement leur 
recompenfe , parce qu'ils n'en* 
treprennent point de befongne 
dont ils ne puilfent venir à bout: 
& que les efclauesne defefperent 

1 pas de pouuoir euiter les ejffec~ts 
de la colère de leurs maiftres, 
parce que communément quoy 
que les commandemens qu'on 
leur fait foyent difficiles , ils ne 
font pourtant pas abfolument 
impombles à exécuter. Au lieu 
• que ceux d'entre les Iuifs qui fe 
font attachés à ces deux formu- 
les de la Loy , pour obtenir le 

; fa lut par là 5 ont enfin eftê con- 
traints d'abandonner l'efperance 
de la recompenfe, parce qu'ils 
voyoyenç bien qu'ils ne pouuoy ét 
accomplir les commandemens 
deDieu;& fe font trouués ineui- 
cablement engagés dans la fout- 
•france de le punition , dautaftj: 
'-qu'ils les auoyent transgreffés, 
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& qu ils en eftoyent conuaïncus 
en leurs confrierices. Ordesames 
mari conftituées, comme font na- 
turellement les noftres^ne fe por- 
tent iamais à aimer ceux dont 
elles nefperent point de bien 5 & 
fe portent toujours à haïr ceux 
dont elles attendent du mal j & 
moins on void d'occafion d'ef- 
perer 5 & plus le bien de lefpe- 
rance duquelon déchet eft grande 
moins a-t-on de difpofition à l'a- 
mour : & derechef 3 plus on voicî 
de fuiet de craindre 5 & plus le 
mal auquel on fe void alfujetti 
eft à redouter, plus a-t-on les in- 
clinations à la haine & à l'auer- 
fion violentes $c- implacables*- 
Aufli voyes-vous qu'au chapitre- 
quatrième de TEpiftre aux Gala- 
tes 5 S. Paul interprétant l'hiftoire 
d'Agar &: d'Ifmael allégorique- 
ment y tire cette conclufion de 
^allégorie qu il v trouue,c eft que^ 

N : 3, 
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tout âutant qu'il y a eu de luifsj 
qui ont voulu eftfe iùftifîés par 
ta: Loy 5 ç'ont efté autant d'èfcla- 
ues. Car il dit qu'Agar a repre- 
fente l'alliance de la Loy > en ce 
queftant férue quanta fon eftatj 
elle ne pouuoit engendrer d'en- 
fans qui ne fofFentde mefme con- 
dition auec elle. Il ditquTfmael 
a reprefenté les luifs qui ontfui- 
ui l'alliance de la Loy comme k 
jtnere qui les auoit engendrés 5 en 
ce qu'il n a point efté tenu pour 
femence d'Abraham > mais qu'il 
a! efté conté entre fes efclaues. 
H dit qu Agar 6c fôn fils 5 ayant 
efté chafTés de la maifon d'A- 
braham \ en fuite de cet oracle^ 
iette hors U feruante & fin fils % car 
le fils de la feruante ne fera foint ke~ 
ritier auec le Fils de la franche , ont 
efté des images de la condition 
de la Loy 5 qui a fait place à vne 
autre alliance \ & de la conditioa 
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des îirifs , qui ont efté exclus de 
de l'héritage du Père celeftev 

Il y a plus. Ceft que les fidel- 
les me/mes , qui ont eu recours 
pour leur iuftificationj à la remif- 
fton de leurs péchés , comme Da^ 
vid au Preaurne trente detixieméi 
& qui en fuite ont receu quelque 
mefùre de l'efprit de fanclifîcai. . 
tion , & air cœur de qui a relui 
quelque beau rayon de l'efperan- 
ce dé l'immortalité elorieufe-, 
comme vous en voyés des enfei- 
gnemens &*ailleurs , & particu* 
Jieremeht dans les Pféaumes éa 
mefme Prophète - y bien qu'ils fu£- 
fênt enfans , n'ont pas laine de ti- 
rer quelque chofe de la condition 
des efclaues. g. Paul le dit ex- Gai. 4; 
preflement en cfs tfermes. le di* *<* 
que durant tout le temçs que ï héri- 
tier eft enfant » il n'eB (lijferent e* 
rien d» jerf A combien quil (m tfti- 
gneurde tout : ^Ains U eft frus te 
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tturs & curateurs , iufques au temps r 
déterminé par le peu. Nous aujf*pa~ 
teilkment , lors que nous eflions en- 
fins , nous e/lions ajferuis fous les 
rudimens du monde. Eneffe&,la , 
Loy ccremonielle eftoit vne dif-- j 
cïpline rigoureufe , & dont 1 exa- j 
#e obferuation auoit quelque j 
chofe de feruile. Plus la Loy Po- . , 
litique particularifoit fcrupuleu- j 
fement tous les deuoirs aufquels , 
les Ifraëlites eftoyent afiuj ettis eiv , 
qualité de citoyens à* vne Répu- 
blique^ de membres d'viiEftat,. -, 
plus reflferroit-elle leur liberté'. Et 
les fidelles eftoyent obligés à l'ob- 
feruation de ces deux Loy s 5 aufîi 
bien que les autres. Pour ce qui eft . 
de ces deux formules y> Tay ces 
cbofes i&tu viurh , & , Mauditeft 
quiconque n'efi permanent en toutes 
les chofe s de cette Loy pour les fairt y. 
ils y auoyent renoncé 3 pour auoir 
recours aux*, promettes de Grâce- 
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& de remififion , & aux oracles 
qui donnoyentefperance d vn Ré- 
dempteur 3 en quoy ie vous ay dit 
fouuentque confiftoyent les prin- 
cipes de l'Evangile. Mais neant- 
moins ces paroles retenti ffoyent à 
leurs oreilles fi fouvent 5 Moyfe 
& les Prophètes les inculquoyent 
auec tant ctemphafe, Dieu me/me 
les accompagnoit d'vne telle effi,. 
cace de fa vertu } pour pénétrer 
dans les cœurs , & pour rendre 
les hommes capables de recon- 
noiftre le befoin qu ils auoyent 
de mifericorde & de Rédemp- 
teur , qu'il eftoit impoflible qu el- 
les ne produififlent dans les fï- 
delles quelques vns de ces mou- 
uemens de mercenaires & d'ef- 
claves dont ie vous parlois tan- 
tantoft,qui fe mefloyent auec 
ces autres fentimens qu'engen- 
droyent les femences de la Grâce.. 
A peu près comme vous voycs> 
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que les enfans qui fout en leur 
bas aage éleuésvn peu rigoureu- . 
fement 5 & fous fa verge d'un 
pere feuere , fçauent bien qu'ils 
l'ont enfans , & la connoiflance 
qu'ils en ont leur donne des feh- 
timens & d'amour pour leur pere, 
& de confolation pour eux. Maw 
neantmoins , à la moindre de- ' 
monftration que le pere fait de 
fon courroux , ils fentent de tel- 
les émotions de crainte & d'é- 
pouuantement em leurs cœurs, 
qu'à les voir pallir & trembler 
vous ne les diftingueriés pas d'a- 
uec les efclaues. C'eft ce qui fait 
dire à S. Paul en oppofant les 
Rom. temps de l'Euangile à ceux de la 
* Lo y , que nous ri au on s peint receu 
l*£/prit de feruitude, pour efire de* 
rechef en crainte. Et c'eft là mefme 
qu'il faut rapporter cet autre cé- 
lèbre paflage - y que Chrifi a parti- 
cipé à U chair & a» fa»g r *fin qut 
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par la , mort > // dejlruifijl celuy qui 
auoit l'empire de mort 5 cefl ajfauoir 
le Diable & qu'il en deliurdft tous 
ceux qui pour crainte de mort eftoyent 
toute leur me ajfuiettis a [eruitudt. 

Telle a efté , mes îreres 5 l'al- 
liance de la Loy 3 à laquelle celle 
deTEuangile elt dire&ement op- 
pofée. Car elle ne dénonce pas 
vue maledi&ion irreuocable à 
tous ceux qui auront tranfgreffé 
les commandemens de Dieu : au 
contraire^elle en offre la remiffion 
Se l'abolition entière au fang de 
noftre Seigneur Iefus. Elle ne 
propofe pas Tefperance de la vie 
îbus la condition de les accom- 
plir : elle l'offre comme vn don 
gratuit 5 procédant de la pure li- 
béralité de Dieu 3 qui n'exige au- 
tre condition de nous finon que 
nous ne larefufions pas, que nous 
la receuions auec foy 5 que nous 
foyons perfuadés qu il eft fi mi- 
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fericordieux enuers nous qu'il la 
nous donne. Ainli la grâce de la 
remiflion nous ofte la crainte, 
qui eft lapaflion desefclaues. Le 
don libéral & gratuit de la vie, 
nous ofte de la peine de l'acquérir 
par noftre trauail -, ce qui eft la 
peine des mercenaires. Le fenti- 
ment de noftre iuftification de- 
uant t>icu , & l'eiperance de la 
iouïflance de fa gloire , fondée 
fur le don qu'il nous en a fait, 
remplit nos ames de ioye & de 
confolation , & les emflamme 
d'amour Se de dile&ion enuers 
Dieu qui nous a procuré cet: ines- 
timable bien fait, & enuers nof- 
tre Seigneur IefusChrift, en con- 
fideration de qui le Pere celefte 
le nous donne. Car naturellement 
nous n'auops point d'auerfion 
contre ceux de qui nous ne rece- 
uons point & n'attendons point 
4e mal : jk s'il y a en nous quelque 
^" gratitude 
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gratitude & quelque generofité, 
nous aimons ceux de qui nous 
auons receu du bien & Tentons 
accroiftre 80 redoubler nos affe- 
ctions à proportion de ce que les 
biens que nous en auons receûs 
font grands , & que nous auons 
connoilfance de leur excellence. 
Auflî voyés vous que le mefme S. 
Paul , au mefme endroit où il ex- 
plique allegoriquement l'hiftoire 
d'Agar , interprète celle de Sa- 
ra dVne façon toute oppofée. 
Car il veut que Sara , qui eftoit 
libre de condition, & femme lé- 
gitime d'Abraham, ait efté l'ima- 
ge de l'alliance Euangelique : & 
qu'Ifaac , qui eft né de Sara , li- 
bre de condition comme elle , & 
qui feul a efté réputé pour femen- 
ce d'Abraham , ait efté le type 
des fïdelles , que Dieu repute 
feuls pour fes enfans : & enfin que 
le mefme Ifaac , lequel en vertu 
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de cet oracle , £ n ifaac te fera ap- 
pelée Jimence 3 eft demeuré dans 
Jamaifon de ion Pere , & a efté 
fon héritier , ait repre fente la 
condition de ceux qui font iuftï- 
fiés par la foy , qui demeurent en 
la maifon du Pere celefte à tou- 
jours 3 & qui auront part en fon 
héritage. Et c'eft ce qui luy fait 
dire encore , non lèuiement que 
nous nauons pas receu TEfprit 
de feruitude , pour eftre derechef 
en crainte , mais aufll que nous 
auons receu tEJJirit d'adoption , par 
lequel nous crions ^ibba Pere : telle- 
ment que nous ofons reclamer 
Dieu fous ce tiltre là auec vne 
pleine & entière confiance. Et 
Gai. 4 . ailleurs. £>uand £ accomplijfement 
4- j- 6 du temps es! venu , Dieu a enuoyé 
fon Fils ) fait de femme , & fait pu- 
jet à la Loy : \yifin qu'il rachetafi 
ceux qui eftoyent fous la Loy \ à celle 
jîn que nous receuffions l * adoption des 
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tn fan s, £ t pourtant que vous eftes 
en fans 5 Dieu a enuojé l'Lfprtt 
de Çon Fils en vos cœurs criant Al- 
la y Pcre 5 Farquoy maintenant tt* 
nés plus ferf mais fils f que fi tu es 
fis y aufsi es tu héritier de Dieu par 
Chrtft. Comme il auoit dit aux R 
Romains ^ que ce/? ce me f me E/prit* 
quirend témoignage auec no/ire ef- 
frit 5 que nous (ommes enfans de 
Dieu ; Et fi nous fomrnes enfans fiou* 
fommes donc héritiers \ héritiers dije 
de Dieu , & cohéritier s de chrifi. Ce 
qui doit imprimer en nos cœurs 
de tout autres fentimens que ne 
font ceux de la feruitude. Et la 
façon mefme de laquelle TEuan- 
gile nous a efté prefché & admi- 
niftré par les feruiteurs de leiiis 
Chrift 5 y contribue memeilleu- 
fement. Car ils nous ont defliés 
de l'obligation à la Loy des céré- 
monies 5 & nous ont mis en cet 
égard dans vne pleine liberté* Ils 

O 2 
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nous ont affranchis de la neceflité 
d'obferuer toutes les particulari- 
tés de la Loy de la Police d'ifraël,, 
laiffans les Princes & les Eftats 
Chreftiens en la puiifancede dif- 
oofer de leur gouvernement à 
eur volonté. Ils n'ont impofé 
aux particuliers autre iougen cet 
égard 5 finon de s'affujettir fran- 
chement aux lois de leurs pays, 
. & de rendre l'Evangile de lelus 
Chrift de bonne odeur par leurs- 
bons exemples. Et quant à ces 
formules., F*y ces chofes , & , M au* 
dit e(l , on ne les entend du tout 
plus en leur prédication y en leur 
place eft venu ce que les Prophè- 
tes auoyent promis ^ vne voix qui 
crie inceflamment , Grâce, Grâce. 

Le miniilere de Moyfe eftant 
tel 5 mes Frères 5 qu'à caufe du< 
mauuais naturel de l'homme > il 
engendroit à feruitude> &la fer- 
vitude produirait necetfairement 
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la crainte , & la crainte eftant vne 
pafïion qui ofte Ja liberté & la 
fcanchiiè déparier, ilneftoitpas 
eonuenaîïle que Moyfe parlait fi 
librement Se auec tant de hardief- 
fe de l'efperance de falut , ny qu'il 
en decouvrift les moyens ainfï 
clairement & tout à nu , comme, 
ont fait les faints Apoftres. Mais 
bien elroit il certes conuenable 
qu'ileuftenfa perfonne quelque 
marque de la condition de Ibw 
miniftere 3 & de lafaçon dont iL 
le deuoit exercer 5 telle qu'à efté 
le voile qu il a mis fur fon vifage.. 
Car comme ie vous ay dit vne au- 
tre fois 3 outre les autres confé- 
dérations qu'il faut faire fur Je 
voile de Moyfe v il ne faut pas. 
oublier celuy-cy , c'eft que com- 
me les voiles font maintenant af- 
£és fouvent des témoignages de 
triftetfe & dedueil 3 c'eltoyent au- 
trefois ordinairement des témoi- 
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gnages de quelque fujetion , 
d'vne condition qui doit eftre aej* 
compagriée de beaucoup de '. rete-0 
nuë, de circonïpe&ion , & de 
.crainte. Voila pourquoy , eomw 
me Moyfe couvroit la fplendeur; 
de fon vifage du voilequll y met- 
toit ^ il couvroit aufli l'efperance 
de falut,& des vérités qui la pro-> 
duifent 5 de l'alliance de la LoyV 
& comme il nepouvoit éclatter 
aucun rayon de la gloire de fort 
uifage 3 tandis que le voile eftoit 
deflus , finon rarement , & com- 
me auec peine , il ne pârioit aufli . 
quant à luy de TefperaHce du fa- 
lut finon fort écharfement , & 
auec beaucoup'de referve , com- 
me fi quelque timidité l'en euft ' 
empefehé , & luy «uft ofté la li- 
berté dèîaparblei i quant à- 
lalliancedêî^vaogHejpuisqu'elé? 
le deliure de feruitude 3 & quelle? 
engendre à liberté 3 elle a deit 
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donner d'autres mouvemens à 
ceux qui en ont efté les prédica- 
teurs & les miniftres. Car c eft 
elle qui donne l'adoption 5 & la 
qualité d'enfans en noftre Seig- 
neur Iefus j, ceft elle qui nous 
fournit l'Efprit qui feelle cette 
adoption en nos coeurs , & qui 
fait que non feulement nous par- 
lons ^ mais mefmes que nous 
crions 5 Abba Pere. Ceft elle qui 
nousinfpire cette generofité que 
doivent auoir des enfans 3 princi- 
palement quand ils font devenus 
grands 5 & qu'ils fentent en eux 
rimpreflion des louables qualités 
& des vertus de leur pere. Et fi 
c'eft là fon génie, & le génie de 
ceux qu elle engendre à Dieu^ 
quel a deu eftre celuy du minifte- 
xe qui en deuoit épandre la con- 
noiffaiice par toute la terre ? quel- 
le la magnanimité des Apoftres à 
qui elle a efté commife pour la 
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nous annoncer ? quelle la façon? 
de la publier , finon ouverte , & 
libre , & fans helîtation y fans cir- 
cuits, fans ambiguité 3 fans y méf- 
ier aucune desdmbres delà Loy v 
ny aucune doctrine étrange ? Et 
eeftpourquoy l'Apoftre, dans le 
chapitre immédiatement fuiuant,. 
faifant quelque reflexion fur ces 
paroles de Dauid au Pfeaume 
BC iitf. C X V I- i'^ creu , & pour ce ay-je 
10." parlé , & fentant en foy-mefme cet 
Bfprit de Foy , qui auoit efté don- 
né en vne mefurefi confiderable 
*» Cor. tant à luy qu'à fes compagnons* 
en l'Apoftolat , fe les applique 3 & 
à euxaulfien difant , ^ufsi cro- 
yons nous , & pourtant parlons nous ^ 
comme lenr appartenant d'vne 
façon particulière.- EnefFe<ân* 
la foy donne la hardiefle de par- 
! 1er 5 & de témoigner la- confian- 
ce qu'on met dans les promelfes . 
de Dieu x les Apoftres. ont deu 



Sermon II* \6 7 
parler merveilleufement hardi- 

i ment 5 en qui cette vertu eftoit 
fingulierement excellente. Si la 
eonnoifTance nette & diftin&e 
qu'on a dVne vérité 3 fait qu'en- 
core quonny foit point appelle 
par vne charge particulière 5 on a 
neantmoins de l'inclination à la 

, . publier y & en parler hardiment 
les Apoftres ayans vne fi pleine 
certitude de la vie 5 & de la mort, 

1 & de la r«efurre£tion de noftre 

I Seigneur lefus , & eii ayans efté 
eftablfe par luy les témoins & les 
hérauts, enontdeu teftifier auec 
vne liberté incomparable. Si la 
perfuafion fur laquelle on fonde 
lefperance de quelque bien 5 por- 

I te naturellement les hommes à le 
témoigner parleurs paroles auec 

i aUeereife , cette vive & profonde 
perluafion que les Apoftres a- 
uoyent de-*a vérité des promeffes 

( - du Rédempteur > les a deu exci- 
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ter à s'en glorifier magnifique- 
ment^ & à en cfonner les mefmes 
fentitnens , à en infpirer les mef- 
mes émotions aux autres. C/eft 
pourquoy S. Paul après awoir dit, 
Nous croyons , & pourtant parlons 
nous y adjoufte incontinent : Sa* 
chans que celuy qui a ref ufeité le Sei- 
gneur Iefus 3 nous reffufeitera aufsi 
par lefus , & nous fera comparoir en 
fa prefence auec vous \ comme fi 
cette belle & glorieufe efperance 
ne leur permettoit pas de le taire. 
En fin 3 li cet Efprit de fby 3 qui fe 
communique vniuerfellement à 
tous les éleus, eft capable de leur 
donner de notables eleuations 
d efprit 3 pour confeffer franche- 
ment le nom de noftre Seigneur 
Iefus 3 & pour publier faverké 
ialutaire ouvertement 5 fans crain- 
te de quoy que ce foit 3 où les oc- 
cafions s en prefentent 5ples Apo- 
ftres 5 à qui Dieu auoit addrelfc 
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de fi admirables révélations , & à 
qui il auoit donné , non l'efprit 
de foy feulement , mais celuy de 
connût (fan ce , & celuy de fa f tente £c 
celuy d'intelligence , en vn degré 
fouverainementeminent, à qui il 
auoit fait voir des uifions , & fait 
fentïrdes tranfports, & expéri- 
menter des rauiffemens , aufquels 
il n'y eut iamais rien de compa- 
rable , ont deu faire retentir cette 
divine vérité qu'il leur auoit don- 
née en depoft , auec vne admira- 
ble liberté , & d'vne voix fingu- 
lierement éclattante. 

Vous voyés maintenant , Frè- 
res bien aimés, pourquoy l'A- 
poftre S. Paul dit que le Seigneur 
eft cet Efprit là, & que là où eft 
l'Efprît du Seigneur là eft liber- 
té,& reconnoiiTés alfés quel hon- 
neur les Apoftres ont receu de 
là , quelle gloire en reiaillitfur 
leur miniftere. La conparaifon 
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qu'il fait à cette occafion entré 
fa charge 3 & celle de Moyfe, fer- 
uiteur de l'Eternel, & Il'auantage 
• qu'il prétend y auoir fur ce peï- 
fonnage t àqui tous les fieclespré- „ 
cedens n'auoyent rien veu de 
pareil 5 vous met dans Tefprit vne . 
alTés magnifique idée de la digni- 
té de TApoftre 5 fans qu'il foit 
befoin que j'infifte fur cette ma- 
tière, Ûenfeignement que vous 
aués à en tirer eft 5 que puis que 
les Apoftres ont elle tels , & ho- 
norés d'un fi glorieux miniftere, 
vous receuiés leurs enfeignemés, 
vous deferiés à leurs exhorta- 
tionsj-vous vous laiiïiés conduire 
fans refifter à la Ôottrïne qu'ils 
vous annoncent. Et certes il n'y a 
point de peine à les fuiure. Tay 
comparé deuant vous la difpen- 
fation légale à la nuiâ: 5 dans les 
ténèbres de laquelle il refplendit 
quelque lueur que les étoiles ré- 

pendent. 
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pandent. Si vous eftiés fous cette 
économie Là , comme ont efté les 
fï délies autrefois, il faudroit que 
vous vous contentaffiés de cette 
luqiiere.Et vous fçaués, quelques 
claires que foyent les étoiles, 
auec quelle incommodité on 
marche la nuiét 5 à quelles bron- 
chades on eft fuiet , & mefmes à 
quelles frayeurs, principalement 
fi on eft prés de lennemy, & fi on 
oit quelque cri d'alarme. Et telle 
eftoit la. condition des fidelles 
fous le vieux Teftament. Main- 
tenant , en cette grande liberté 
auec laquelle les Apoftres nous 
ont parlé, en cette gtande clarté 
en laquelle ils nous ont reuelé 
TEuangile duSauueur, nous che- 
minons comme en plein iour , à 
la lumière d'un beau midy, fans 
péril d'achoppement, fans crainte 
de mauuaife rencontre. Au refte 
bien que les Apoftres ayent e 

P 
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vne grande prerogatiue, en ce 
qu'ils ont efté les hérauts de cette 
alliance de liberté , & en quel- 
que forte les difpenfateurs de 
cet Efprit dont S* Paul parla en 
ce paflage^ parce que Dieu en ac- 
compagnoit leur miniftere > il ne j 
laiffe pas de nous enreuenir aufli 
des vtilités & des auantages inef- ' 
timables. Par cet Euangile nous 
auons efté affranchis \ par cet 
Euangile nous auons obtenu la 
qualité d enfans de Dieu -, par cet 
Euangile nous auons receu la 
communication de l'Efprit de no- 
ïlre Seigneur \ par cet Euangile 
en fin nous auons efté faite parti- 
cïpans de la liberté dont l'Apo- 
iire parle. Cela 3 mes Freres^doit 
chaffer de nos cœurs toufe crain- 
te 3 excepté celle de pécher -, cela 
doit exciter en nous des penfées 
non de vanité 5 mais de vray e ge- 

nerofité 5 & dignes de la vocation 

■ 
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à laquelle cette diurne alliance 
nous appeHe. Pour rejetter tout 
ioug indigne de la liberté des en- 
fans de Dieu 5 en cas qu'on nous 
en vouluft impofer 5 & ne rece- 
uoir autres cérémonies en la Reli- 
gion 5 finoncellps que le Seigneur 
Iefus a inftituées. Pour ne nous 
lailfer pas ramener dans l'igno- 
rence des temps paflfés 5 & ne per- 
mettre pas qu'on eftende aucun 
voile 4'obfcurité fur la do&rine 
de l'Evangile. Pour en contem- 
pler les lumières 3 pour en appro- 
fondir les doctrines 5 pour en ti- 
rer les connoififances 5 & en rece- 
uoirles impreffions, à la gloire 
de noftre Seigneur 3 & à la conf-o- 
lation de nos confeiences* Pour 
en épandre mefines la clarté ^ & 
la prouigner au long & au large, 
chacun lelon la mefure de la grâ- 
ce de Dieuenluy , & la vocation 
à laquelle il eft appelle : les mi-» 
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niftres par la prédication publi- 
que, les autres fidelles par les in- 
ftruftions & les conuerfations 
particulières > où les occafions 
s'en prefenteront ; à l'illumina- 
tion de ceux de dehors 5 & à la 
confolation de nos frères. Pour 
confe (fer tous enfemble, & cha- 
cun en fon endroit ■> hautement 
& franchement le nom du Seig- 
neur lefus 5 & pour n en eftrc 
point empefchés, quelque péril 
que nous y vifïions y à quelque 
perfecutionque nous fulfions ex- 
pofés de la part de fes adversai- 
res. Enfin ^ pour en faire luire 
la fplendeur fur toutes nosa&îôs, 
& rendre nollre profclïlon glo- 
rieufe eh la fàinteté de noftre . 
vie. Car la voix eft bien rinftru- 
ment ordinaire de lapredication^ 
mais la vie eft ce qui luy donne 
vne mer vei lieu fe efficace. La li- 
berté auec laquelle on publie cet- 
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te Vérité 3 eft digne de fou génie, 
& de fon origine celefte 3 & eft vn. 
effed 3 & vne marque de TEfprit 
de foy qui la reuele 5 & qui l'im- 
prime dans les coeurs - 0 mais ht 
îainteté des mœurs 5 la iuftice ea 
noftre conduite 5 la pieté enuers 
Dieu y la charité enuers le ^>ro- 
chain 3 eft vne preuve & vn cara- 
ctère indubitable de cetEfpritde 
fandtification 5 qui anime 3 qui vi- 
vifie 3 qui rend efficace l'Evangile 
du Seigneur 3 & qui en remplit 
toutes les parties. Monftrés don- 
ques 3 Frères bien-aimés 3 que 
vous en aués efté faits partiel 
pans 3 & en la iouïffance de cette, 
îkinte liberté en laquelle rEfprit 
de noftre Seigneur Xefus vous at 
mis 3 attendes la révélation de 
celle de la gloire des enfans de 
Dieu y dont il vous a donné lef- 
perance. A luy , comme au Fils^ 
&c aalaint; Efprit, vn feul Dkm 
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bénit éternellement , foît gloire^ 
force , & empire dés maintenant 
& à iamais : Ameh. 
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r Ainf nous tous qui contemplons 
eh njn miroir la gloire du Sei- 
gneur à face découuerte y fom- 
mes transformés en la me fine, 
image , de gloire en gloire,, 
comme de far l'Ecrit du Sci~ 
gneun -\- 

RERES Bien-aï* 

mes en N o s t r e 

S E I G N E V R 

Il n'eft pas befoin cF e- 
ûve Aftronome , mais feulement 
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iauoîrdes yeux, & de les éle- 
ver la nuit en haut , pour recon- 
noiftreque dans le eicl il y a quel- 
ques endroits glus clairs &< plus 
lumineux que les autres. Et cet- 
te plage qu'on appelle ordinaire- 
ment la voye de laid , en peut 
portes fofi&&ût témoignage. 
Ceux qui vacquent attentivement 
à la contemplation dès choies de 
la Nature , croyentque la lumiè- 
re qui paroift en ces endroits là T 
• vient d'vne grande & comme In- 
nombrable quantité . de petites 

Dieu, y a -femces z 
création \ & fi cette 
. opinion n'a efté receuë entre les 
Philofophes pour vne indubita- 
ble vérité ,. au moins a-t-on con- 
feifé qu'elle auoit beaucoup d'ap- 
parence. NeantmoJns ,lôrs" qu'il 
a efté queftïon de diftïnguer ces. 
é toiles les vnes d'àuec les autres, 
comme on fait en chaque confie!- 
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Sermon IJÎ. 17^ 
iatîon , ou leur multitude , qui les 
confond , ou leur petitefle , qui 
les dérobe à la veuë 3 ou la foiblef- 
fe des'yeux des hommes,qui n'ont 
pas ce fens fi lointain que quel- 
ques vns dés animaux , a toujours 
empefché qu'on n'en peuft venir 
à bout. Deforteque quand'bn 
s'eft arrefté à contempler cette 
clarté, on en a toujours efté plus 
touché d'admiration, qu'on n'en 
a remporté de fatisfaâion par la 
eonnoiffance nette & dîftinétede 
fa caufe. Or n eft-ce pas fans 
beaucoup deraifon que quelques 
vns ont accomparé l'Efcriture 
fainte au Ciel,à caufe de plu fleurs 
beaux rapports, qui s'y rencon- 
trentjentre-lefquelsi'eftime qu k oiï 
peut à bon droit conter celuy que 
nous fournit la leéture de ce paf- 
iàge & de quelques autres. Car 
il ne faut pas eftre Théologien 
aon plus 5 nuls, feulement auoir 

^ ^* — - • * -» mm mm • ... . 

1 
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igo Sermon \Yl* | 
les yeux de l'entendement vn pett | 
illuminés de la connoiflancg de 
la Religion Chreftienne, ^ur 
apperceuoir que cette fentence 
de l'Apoftre, laquelle ie viens de 
lire deuant vous, a quelque chofe 
de plus rayonnant que n'ont i i- 
uers autres endroits du Nouueau ( 
Teftament. Et il eft afles mani- 
fefte que cette fplendeur extra- 
ordinaire laquelle vous y voy és 
répandue, vient de la grade quan- 
tité de termes magnifiques que 
l'Apoftre y a accumulés , & qui y 
brillent comme autant d'étoiles. 
Car il y parle de la gloire du Sei+ 
gneur, il dit qu'il la contemple corn-* 
me en vn miroir », & encore a face 
découverte* Il dit que ceux qui la 
contemplent aiafi font tranff or- 
me" s en U mefme image \ à quoy il 
adjoufteque c eft de gloire en gloire^ 
& en fin que cela le fait comme de 
far £ offrit du Seigneur* Y a-t-U 
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% Sermon III. 181 
aucun endroit de fi petite étendue 
dans la parole de Dieu , où il fe 
trouue enfemble plus de beaux 
mots , & qui mettent dans Tcf- 
prit de plus glorîeufes ide'es ? Et 
neantmoins lors qu'il éft queftion 
d'examiner chacune de ces pa- 
roles à part, & d'en rechercher la 
propre fignification 3 pour en com- 
pofer le fêns de la lenteace , de 
telle forte qu'on la puifle enten- 
dre bien exactement , elles met- 
tent quelque efpece d'éblouïfle- 
ment dans les efprits, qui empef- 
che les interprètes de s'y accor- 
der entièrement eu leurs fenti- 
mens, &de s'afleurer chacun en 
particulier d'en auoir exa&emeiit 
compris toute l'intelligence. Mais 
comme le defir de fçauoir , qui 
ponede naturellement les efprits 
des hommes , leur a fait chercher 
des inuentions & desinftrumens, * 
par l« moyen defquels ils s'ap- 
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prochent en quelque forte des 
deux pour ea pouuoir mieux 
contempler les aftres , & recon- 
noiftre plus diftin&ement ces ef- 
toiles qu'ils ne peuuent difcerner 
autrement : Le zele dont nous 
deuons eftre embrafés pour la 
gloire de Dieu , l'affeâion que 
nous deuons auoîr à l'intelligence 
de l'Ecriture & à l'auancement 
de noftre falut, nous doit exciter 
à redoubler l'attention de nos 
efprits 3 à ce que par Tafïiftance 
de la grâce du Seigneur , & par 
la force de la méditation > nous 
puifïions approfondir ) & mettre 
dans vn plein iour le fens de cet- 
te fèntence& de fcs femblables. 
C*eft ce que ie me propofe de£- 
fayer > Dieu aydant , en cette 
a&ion y en laquelle pour faire que 
le fuccés ref ponde à mon inten- 
tion y ie vous demande que nous 
ioignions enfemble nos vœux, 

■ 
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Sermon III. 183 
pour obtenir l'Efprit de fapience 
& de connoiffance. - 

Il y a donc icy , mes Frères, 
quatre chofes principales à confi- 
derer. Premièrement , quelle eft 
cette gloire de noftre Seigneur 
dont l'Apoftre parle 5 & ce que 
c'eft que la contempler à face dé- 
m couverte. Secondement , qui font 
ceux qui la contemplent ainfi, Se 
pourquoy S. Paul -dit que cette 
contemplation, fe fait comme en 
vn miroir. En tf oifieme lieu, 
comment il entend que ceux qui 
contemplent la gloire du Seig- 
neur comme en vn miroir , font 
transformés en la mefme image 
de. gloire en gloire. Et en fin , 
pourquoy il adjoufte que-c^eft 
comme de oar l'Efprit du Sei- 
gneur. Or quant à la première de 
ces chofes , ie vous ay dit dans le 
Sermon que i'ay fait fur lés paro- 
les imme diatement précédentes. 
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que ce nom de seigneur iîgnifie 
ordinairement au Nouveau Te- 
ftament la perfonne de Iefus 
Chtift , & ie vous en ay déduit les 
raifons & la fuitte du propos de 
TApoftremonftre clairement que 
. c eft en ce fens qu'il le prend en j 
cette fentence. Et cela eftant fans : 
difficulté , ie n'y infifteray pas da- 
uantage. Mais pour ce qui eft de* 
la gloire du Seigneur , parce que 
ce mot fignifie diuerfes chofes en 
l'Ecriture 3 il fera bon de voir 
vn peu plus particulièrement de 
laquelle il eft icy parlé. Commu- 
nément ce mot de la gloire de 
Clnift , fignifie tant celle qu'il pof- 
fede maintenant dans les lieux 
celeftes , que la manifeftation de | 
». Picr. la dignité de fa perfonne & de 
1 ' 1 u divinité de fa vocation , par la re-; 
furre&ion d'entre les morts.C'eft 
de cela qne S. Pierre parle quand 
^ il dit 3 que for Prophètes ont dili- 
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Sermon III. 183 
gemment recherché quand & en quel 
temps l'Efprit Prophétique àe Chrifi 
qui efl oit en eux , declaroit les [ouf- 
frances qui deuoyent adutnir à 
chri/i F , & les gloires qui s'en de~ 
noyent enfuiure. Et noure Seig- 
neur Iefusau x v 1 1. de S. le an.- 
Pere 3 mon defîr efi touchant ceux lef* /eao 
quels tu m'as donnés s que là ou te 17. a» 
fuis ils *foyent aufsi auec moy , afin 
qu'ils contemplent ma gloire , la quel- v > 
le tu mas donnée. Et S. Iean en- 
core , au fèptieme du me fine E- 
uangile : Le S. Efprit riefioit point 
encore donné, pour ce que Iefus rie- . 
ftoit point encore glorifié ; dequ oy. il' 
fe pourroit produire vne infinité 
d'autres exemples^ Mais il n'eft 
pas queftion de cette gloire du 
Seigneur en cet endroit. Car ny -, 
les. Apoftres n y aucuns autres 
n ont peu dire en cette vie qu'ils 
contemployent la gloire denoftre 
Seigneur lefus Chrift à face dé- 

O 2 
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couuerte j cela n eftant donné fi-. 
non à ceux qui font morts & rer. : 
cueillis dans le ciel. Et fi S. E- 
ftienne, peu deuant fa mort, a dit, 
Voie) ie vû) les cieux ouuerts , d* le 
Fils de /homme eftant à la dextre de 
Dieu \ ç'a efïé yne chofe non feu- 
lement rare 5 mais tout à fait fin- 
guliere à ce perfonnage 5 laquel- 
le confiftoit en quelque tranfport 
extraordinaire de fon efprit 5 & 
qui ne conuenoit pas à la difpen— 
fation ordinaire dont Dieu a vfé 
enuers les Apofrres & les fidelles- 
icy bas. Et il ne faut pas faire non, : 
plus autre ingénient ny du ra- 
virement de S. Paul au troific— 
me ciel , ny des vifions qui luy 
ont efte' addreflees à l'heure de là 
conuerlion ^ ny de cell.es que S.. 
Iean a veuës au commencement 
del'Apocalypfe, & qui eftoyent 
pluftoft des reprefentarions fym- 
•boliques des vertus de noftre Se£- 

- 

■ 
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gneùr Iefus Chrift 5 & de l'affi- 
i tance de fa Prouidence au milieu 
de fori Eglife , que des images de 
la gfoire dont fa perfonne efl: re- 
veftuë & enuironnée à la dextre : 
de fon Pere. Que fi.quelcun di- 
ïolt qu'il s'agift icy d'vhe contem- 
plation qui fe fait par les yeux de 
l'entendement 3 que la diftançe 
déslieux, & les efpaces des airs 9 & 
rinterpofition des fpheres celeftes > 
n empefchent pas , dautant que 
Famé s'éleue iufqu'pu il^plaift, . 
& qu'il ne fe peut mettre 3 00* 
ftaele au mouveinent de fa pen-- 
. ".fée, il ferait aifé de luy refpon- 
dre. Parce premièrement que.* 
^quelque idée que nous tafchions- 
de nous former *ien Jl'éfprit pp*ir^ 
nous figurer cette gloire de iefus > 
Ghrift ? .cela ne fe peut pas appel- - 
1er vne contemplation à face dé- 
couverte. Gar fi S. Paul en par- - 
lantmefmes des myfteres de l'E*- 
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vangilejdit que nous ne les voyos*- 
j Cot mai ntenât quohfcurement Se com- 
ij. i*. ' me eh enigme,au lfeu qu'au temps- 
delà perfection que nous atten- 
dons , nous verrons , dit-il' , face 
à face y comment diroit il icy que 
nous verrions dés maintenant J 
fêce découverte la gloire de Chrift, 
dé la nature dé laquelle nousn'a- 
uons point de fi claire révélation. 
y que des autres vérités Euangéli- 
ques ^ Puis après, eu nions nous, 
de. beaucoup plus claires repré- 
sentations de cette gloire dans. 
1 entendement , que nous n'en 
" auons, tant y a que cela ne nous, 
transforme point encore en la 
mefme image , & qu'il n'y a point 
transformé les Apoftres tandis 
qu'ils ont efté icy bas , leur con- 1 
dition ayant pluftoft porté des 
marques de leur conformité à- 
l'aneantiflement dé noftre Sau- 
ueur } que de . la communication - 
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qu'Us deuoyét quelque iour auoir 1 
de fa gloire.- 

Il n'eft non plus icy queftion de 
la transfiguration' de noftre Sei- 
gneur, qui s'appelle aufll quel-, 
ques foi s de ce nom dfrgloir e. C ar 
S. Pierre en parlé en ces ternies. 
llamit receu de Dieu le Peu bon- 
mur & gloire , quandvnetelle voix 
luy fut enuoyêe de la gloire magnifi* 
que , cettuy-cy eft mon Fils bien-au 
wê auquel tay fris mon bon plaiftr:' 
"Et nous ouï fines cette voix enuoyêe 
du ciel , eft an s auec luy en la fainte 
montagne, i Et de fait , (i S. Paul 
appelle en ce chapitre icy la ref- 
plendeur de la face de Moy fe-, de 
ce nom de gloire , parce que c'e- 
ftoit vne lumière ëclattante , & 
qui iettoit des rayons bien lumi- 
neux , on peut bien ainfi nom- 
mer en plus forts termes ce qui 
arriua alors à noftre Seigneur,, 
puis que fon vifage y 'détint ref- 
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pUndiJfant comme le Soleil , & que 
Çeswftememy deuinrent blancs com4, 
me la lumière* Mais ny d'entre les 
fidelles , qui n'ont point efté A- 
poftres , il n'y en eut iamais au- 
' cun qui ai*, veu cette gloire là , 
excepté Moyfe & Elie feulement,-, 
nydentreles Apoftres il n'y a eu 
que Pierre & lacques & Iean à 
qui noft re Seigneur ait fait l'hon- 
neur de les admettre à la contem- 
pler. Encore ne nous eft-il point: 
rapporté qu'ils ayent efté trans-* . 
formés demefme en la contem- # 
plant,. <jue cette gloire leur ait 
clEéconûnuniquée, ; , : 
, le vous ay déjà dit dîuerfes fois,, | 
mes Frères , s qu'il faut icy pren- 
dre garde bien foigneufement à; , 
i'oppofxtion que S. Paul fait entre ; \ 
no%e>$tigqeur & Moyfe y dau- 
tant que l'intelligence de tout fon 
propos dépend principalement de 
là. • Parce, donques qu'il a parlé- 
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delà gloire de la face de Moyfe, il 
parle auffi de la gloire de noftre . 
Seigneur , & parce qu'il confide- 
re Moyfe comme type de noftre 
Seigneur , il veut que par la gloi- 
re du Seigneur nous entendions 
ce qui aeité figuré par la gloire, 
c eft à dire , par la refplendeur de 
la face de Moy fe. Or ie vous ay 
déjà dit que ce font les vérités E- 
vangeliques qui ont éclatté de la 
prefence de Chrift 5 & de fa mani- 
feftation en l'Vnivers. C eft la 
bonne nouvelle de fa naiffance y 
c'eft l'hiftoire de fa vie , de fes mi- 
racles 5 & de fa prédication : ce 
fontfes fanglantcs paflîons & fa 
glorieufe refurre&ion , comme- >■ 
elles nous font rapportées en l'£. 
vangile : c'eft la merveille de fon 
afeenfion dans les cieux 3 & de 
lehuoy de fon Efprit fur fes Apo- 
ftresen la terre; C'eft la doctrine: 
de. lâ iuftification par la foy , & 
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de la fanâification par la Grâce, 
• <k de la predeftination des eleus^ 
c 'eft celle de la vocation des Gen- 
tils^ & de 1 etabliflement du rè- 
gne de Iefus Chrift en la terre, 
•c'eft la claire manîfeftation de 
l'efperance de la refurre&ion du 
corps , & du iugement éternel -, 
c eft en vn mot la révélation des 
fecrets du royaume des deux, 
tant de ceux qui confinent en hi- 
ftoîres,qu'en dogmes & en céré- 
monies , qui compofe cette gloire 
dont il eft icy parlé. Carde fait, 
ce mot de gloire , en l'Ecriture, 
fignîfie d'ordinaire non pas vne 
jfombre lueur qui s'écoule de quel- 
que corps peu lumineux , niais 
rne lumière viue & abondante, 
qui émane d'vne fburce extraor- 
dinairement belle & féconde, 
& qui éclatte magnifiquement. 
Autre eft , dit Saint Paul , la 
gloire d» Soleil, & antre la gloire de 
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ta lune , & auùe la gloire des 
étoiles ; & vne étoile tfi différente 
de l'autre étoile en gloire. Termes 
qu'il n'employeroit pas volon- 
tiers s'il eftoit queftion d'autre 
chofe que des aftres.Orfîcequeft 
la lumière corporelle aux yeux, 
cela eft la reuelation de la vérité 
à l'entendement , & derechef, fi 
à proportion de ce que l'enten- 
dement eft plus excellent que les 
fèns du corps , les vérités qui luy 
font deftinées pour objet,meritét 
de plus beaux tiltres que ne fait 
la lumière corporelle 3 dites moy, 
Frères bien aimés , ces diuines vé- 
rités dontie viens de vous parler,' 
ne deuroyent elles pas eftre ap- 
pellées de quelque autre nom plus 
glorieux que n'eft celuy de îa 
^gloire mefme? 

Quant à ce que dit S. Paul, que 
luy & quelques autres contem- 
plent cette gloire à face décou- 
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uerte , il mérite deftre pefé , & 
qu'on y confidere les alluûons , 
que l' Apoftre y fait à l'hiftoire du 
voile de Moyfe. Et premieremét, 
lors 'que Moyfe oftoit fon voile, «■ 
ainfi que nous vous auons dit 
qu il faifoit quand il remontoit 
en la montagne pour commu- 
niquer auec l'Eternel , il eftoit 
capable d'eft re veu -, & fi on ne 
lecontemploit pas à l'heure qa'il 
auoit ainfi le vifage dccouuert, 
- la faute n'en eftoit pas en l'obiet 
qui fe rendoit alors tout à fait vï- 
lîble *, elle eftoit dans la foiblefle 
-des yeux du peuple d'Ifrael feu- 
lement.L' Apoftre veut donc dire 
~îcy -que dans l'Euangile noftre* 
Seigneur paroift toujours tel que 
Moyfe eftoit à l'heure qu'il oftoit 
fon voile : tellement qu'il n'y a. 
déformais rien , en ce qui eft de 
la reuelation de i'objecl^qui em- 
pefche qu'on ne le puifte con- 
templer 
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templer tout à fon aife 3 & dans 
toute la plénitude de lumière, 
dans toute la fplendeur de vérité 
dont eifoit capable l'accomplit 
fement des temps. Apres cela, 
lorsque Moyfe eftoitdéuoilé 3 il 
en voyoit mieux luy mefme, n'y 
ayant rien deuant fes yeux qui 
en empefchaft l'a&ion. Comme 
donc ie vous ay dit ailleurs que 
quand il auoit le voile fur fon 
vifage, il reprefentoit en quelque 
égard la condition du peuple 
dont il eftoit Médiateur, d autant 
que ce peuple là deuoit auoir vn 
voile fur les yeux de Tentendetnet 
qui l'empefcheroit de reconnif- 
tre la beauté des vérités de l'E- 
vangile - 5 ie vous diray aufli main- 
tenant que S, Paul nous veut icy 
donnera entedre que ceux dont il 
parle font d'vne toute autre con- 
dition i & que comme leur objet 
leur eft clairement reuelé dans 
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l'Euangile,& mis deuantles yeux, 
tout a nu, ils n'ont plus aufli d'em- • 
pefchement qui arrefte les fonc* . 
tions & les opérations de leurs 
ames. Ainfi de collé & d'autre 
la reuelation & la contemplation 
fe fait comme à face découuerte. ! 
En fin, ce mot de contempler a 
vne particulière emphafe. Car il 
fîgnifrî proprement vne veuë qui 
fe fait par vne application &at- 
tentiue & confiante de l'organe 
& de la faculté de la veuë fur vn 
corps, ou lumineux, ou illuminé^ 
tellement qu vne veuë foible & 
languiflfante , ou qui ne fe fait 
qu'à pafTades, foit que l'objet v 
s'enfuyede deuant nos yeux, co- 
rne quand il y pafle des éclairs, 
foit <jue nos yeux foyent obligés ; 
de te retirer lbuuent de de nus 
leur objet à caufe de leur foiblefïe 
ou de fon trop grand éclat , cela 
ne s'appelle point côtemplation. 
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Si donc quelques vns des Israéli- 
tes ont entreueu quelque rayon de 
la face de Moyie , quand il en 
cchappoit de deflous , on ne peut 
pas dire pour cela qu'ils l'ayent 
contemplée. Et fi quelques vns 
des Ifraelites encore, ont, comme 
il n'en faut pas douter, apperceu 
dans les oracles de l'Ancien Tes- 
tament quelque chofe des doctri- 
nes de la Grâce , il ne fe peut pas 
dire que pour cela ils les ayent 
contemplées non plus.. Car en la 
lecture de l'Ancien Tenament, 
où les dodtrines delà Loy, & cel- 
les de la Grâce font tellement 
méfiées, que la Loy s'y rencontre 
beaucoup plus ordinairement , ils 
changeoyent d'objet tout auffi 
toft. Ou bien s'ils fe vouloyent 
arrefiervn peu fixement à la con- 
sidération de quelque endroit oû 
reluilift vn peu extraordinaire* 
ment vne do&nne Euangelique, 
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elle leur iettoit dans les yeux des 
rayons Ci éclattans & fi brillans 
qu'ils ne les pouuoyent foûtenir 
long-temps^de forte quils eftoyét 
Incontinent obligés de détourner 
leurs entendemens fur quelque 
matière plus fombre. Au lieu que , 
ceux dont parle S. Paul n ayant 
deuanteux finonvn feul & mef- 
me obiet 3 toujours égal 5 tou- 
jours vniforme 3 & d'ailleurs ayant 
affés de force dans les yeux pour 
en fupporter la lumière , quelque 
brillante quelle foh 5 ils le con- 
templent attentivement &: dvne 
veuë ferme & arreftée. Mais i'an- 
ticipe furie fécond Point. Car ce 
mot de contempler n eft point 
dans f original > linon conjoint 
auec ces paroles 3 comme en vn mi~ 
toir y de forte que S. Paul y dit en 
vninot , mais beau &c fignifica-* 
tif 5 ce que nous exprimons err 
quatre. Voyons donc qui font 
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ceux dont S. Paul parle , & com- 
ment ils contemplent cette gloi- 
re comme en vn miroir. 

Il y a , mes Frères , trois diuer- 
fes opinions fur l'interprétation 
de ces mots de nous tout. Car quel- 
ques vns eftiment que l'Apoftre,' 
qui en diuerfes autres occafions 
fait oppofition entre les luifs &. 
les Gentils , veut en cet endroit 
figmfier qu'à l'égard de ceux qui 
ont ereuen no ftre Seigneur Iefus 
Ch ri ft , cette différence eftoftee. 
Tellement que quelque chofe qui 
ait eilé autrefois foit de Moyîe, 
foit de fon vifage , ou du voile 
qu'il mettoit deflus, quelques dï- 
uers égards que cela ait peu auoiir 
au peuple d'Uraël, & aux diuers 
euenemens qui luy font arnués,. 
tant y a que nonre Seigneur fe 
monltre par l'Eyangile indiffé- 
remment à tous, & que luifs & 
Gentils l'y peuuent contempler à 
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face découverte. En effe<5t,com- 
me Moyfeaefté le Médiateur du 
peuple d'Ifraël feulement , & non 
des autres nations , il aefté raifon- 
nable que les chofcs de cette na- 
ture qui luy font arrivées pour 
en fignifier d'autres qui deuoyent 
aduenir à ceux dont il eftoit Mé- 
diateur , ne regardaffent que ce 
peuple là non plus. Et au con- 
traire , comme noftre Seigneur 
eft le Médiateur de tous lès peu- 
ples del'Vnivers . rompant, ainfi,, 
qu'il a fait, la barrière d'entre le& 
luifs & les Gentils , ita deu fe re- 
vêler & fe communiquer à eux 
«Tvne façon toute femblable. Et 
c eft ce que ditS.Paul en quelque 
lieu , qu en le/us Chrift il ny a ny 
u luifny Grec 3 & que ny Circoncifon 
ny Prépuce , ny a aucune vertu. Les 
autres croyent que l'intention de 
FApoftre eft de defigner par ces 
mots de nous tous , vnïverfelle-. 
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ment tous les fidelles , non feule- 
ment fans auoir aacun particulier 
égard à cette diftîn&ion de Iuifs 
& de Gentils , pour l'ofter, mais 
mefme fans mettre aucune dif- 
férence entre les diuerfes condi- 
tions des fidelles jfoit qu'ils foyent 
Àpoftres , ou qu'ils ne le foyent 
pas. Les raifons fur lefqueiles ils 
le fondent , font , que fi l'Apoftre 
auoit dit fimplement , nous qui 
contemplons , il pourroit fembler 
auoir voulu fe defigner auec fes 
compagnons en l'Apoftolai^à 
qui Dieu auoit fait des grâces tout 
à fait particulières. Mais que di- 
farîfc nous tous , il veut exprimer 
quelque çhofe de plus general.De 
plus , la'chofe meime dont il par- 
le femble le nous enfeigner ainfi. 
Car puis qu'il eft icy queftion de 
la révélation que Chriit a feitcde 
foy dans lrEvangile,n'eft-ce pas 
vn mefme Evangile lequel eft pie* 
fenté à tous ? Ne font-ce pas les 
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jnefmes Vérités , & les mefmes 
fecrets , qu'il nous a apportes du j 
fein du Pere ? En fin , non feule- j 
ment en ce qui eft de la manife* ' j 
ftation de l'objet , mais encore , 
en ce qui eft de la conftitution ! 
de ceux à qui il eft offert , leur , 
condition ne paroift pas dilïeren- " , 
te. Car à tous les fidelles le voi- 
le qu ils auoyent auparauant fur 
le cœur, a efté efté ; vn,mefme 
Efprit leur a efté diftribué qui 
les rend tous capables de la con- 
templatiô de la face du Seigneur, . 
& de fupporter 1 éclat de fa gloi- 
re. Mais il y en a pourtant qui 
nonobftant toutes ces raïfons 
eftiment que proprement & di- 
rectement il n eft icy parlé finon 
desApoftres* Ils difent donc que 
dans tout le propos, précèdent | 
l'Apoftre na parlé que de luy & 
de lès compagnons 3 a qui le mi- 
niftere de l'Elprit auoit efté corn.- 
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mis , & que c'eft d'eux feuls , & 
non pas des fîdelles en gênerai, 
qu'il a fait oppontion auec Moy- 
fe'& fonminiftere. Ils adjouftent 
que dans le commencement, & 
mefmes bien auant dans la fuite 
du chapitre fuiuant , il ne parle 
que d'eux fèuls non plus , & que 
c'eft vne chofe toute claire, tour 
cette caufe , dit-il , ayant ce ntinifte- 
re félon la mifericorde que nous au on s 
receiïê , nous ne nous anoncbalijfons 
point* Nous auons entièrement re- 
jette toutes cachettes de honte , nous 
ne cheminons point auec rufe , nous 
ne falfifions point la parole de Dieu* 
Et ainfi dans les fentences flânan- 
tes. Cela donc qui va deuant , & 
ce qui vient après encore, notoi- 
rement n'eftant que d'eux , quelle 
apparence y a-t-il de prendre ce 



e détacher de leur contexture ? 




I 

Iiî. 

terrompre ainfifes raifonnemés, 
& de fauter fans neceflité d'vn fu- 
jet à l'autre ? lineftect ,mes Frè- 
res, cen'eft pas fon ordinaire 5 & 
la conlideration mefme de cette 
parole , nous contemplons comme en 

. <vn miroir , pourroit bien confir- 
mer cette dernière opinion , à 
caufe de fon emphafe. Exami- 

. nons la donc vn peu. 

Dans la veuë qui fe fait des 
obiets par le moyen des miroirs, 
il fe rencontre diuedès chofes 
lefquelles il faut diiïinguer, par 
ce qu'il y en a quelques vnes qui 
conuiennent à l'intention de S. 
Paul en cet endroit , & quelques 
autres qui s'en éloignent. Pre- 
mièrement , dans les miroirs , à 
proprement parler , on ne void 
pas les chofes mefmes , mais, feu- . 
lement leurs images. Car quand 
vous ne yoyés point le vifage 

d'un home linon par la réflexion , 

- *— - — • * -« ..... — - 
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de Ce qui s'en reçoit dans vn mi- 
roir, c'efla peu prés côme fi vous 
ne le confideriés qu'en fon por<- 
trait.Et s'il s'eftoit trouué moyen 
de fixer dans les miroirs ces re- 
prefentations naturelles des cho« 
les qui s'y reçoiuent , ce feroit 
comme vne efpece de peinture. 
Or y a-t-il bien de la différence 
entre voir la chofe & voir fon 
portrait, & n'y a perfonne qui 
ne reconnoifie que la veuë de la 
chofe mefme eft incomparable- 
ment plus auantageufe. C'eft 
pourquoy le mefme S.Paul nous 
voulant donner à entendre com- 
bien la connoîlfance que nous 
auons des myfteres du royaume 
des deux icy bas , èftobfcure & 
imparfaite , au prix de celle que 
nous efperons auoir & que nous 
aurons effecViuement dans le ciel, 
dit que nous voyons maintenant \ 
p4r vn miroir obfcmmtnt , mais 1 
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qu alors nous verrons face à fa<%* 
Icy tant s'en faut qu'il oppofe voir 
face à face , & voir par va miroir, 
comme chofes tresdifferentes , 
qu'au contraire il les conioînt, & 
de ceux là mefmes dont il dit 
qu'ils contemplent comme dans vn 
miroir -, il dit aufli qu'ils contem- 
plent à face dêcottuerte. De plus,, il 
arriue ie ne fçay comment, mais 
tant y a qu'il arriue , que la con- 
noiffance des chofes que l'on n'ac- 
quiert finon par Tentremife des 
miroirs, ne s'attache pas ordinai- 
rement bien fort à l'efprit. Mais 
comme fi les miroirs çommuni- 
quoyent à nos efpr.i'ts quelque 
choie de leur nature , «nous rece- 
lions bien fort prontement & 
fort nettement à la vérité l'im- 

• • à.) • 

preflion de ce qu'ils nous mettent 
deuant les yeux, mais elle s'efface 
tout auffi toft que le miroir eft 
oftc : aiofî que le miroir mefme 

reçoit 
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reçoit auec vne facilité & vne net- 
teté admirable l'image de ce qu'on 
met deuantj mais elle n'y demeu- 
re qu'autant de temps que l'ob- 
jet eft là prêfent -, l'objed 
ofté , il n'en refte pas vne feule 
trace. Et c'eft ce que S» lacques 
a remarqué en ce pafiage où il dit, 
que ft quelcun écoute la parole , & ne 
la met point en effeft , il ejl femblablè 
a l'homme qui confidere en vn miroir 
fa face naturelle, farce qtte seftant 
unfîieré Çoy mefme, & s en eftant 
allé y il a au/si tofi oublié quel il 
eftoit, Icy tout au contraire S. 
Paul parle d'vne contemplation 
qui a vne telle force d'imprimer 
dans l'efprit l'idée de ce que Ion 
contemple , <£ie tant s'en faut 
qu'elle s'efface ou qu'elle s'cua- 
nouïfle tout auiïi toit, que ne le 
contentant pas d'y demeurer fixe 
& permanente, elle k transforme 
en la melme image de gloire en 

S 
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gloire.Ce n'eft donc pas à l'égard 
des défauts qui fe trouuent en cet- 
te forte de veuë , que S. Paul par- 
le icy de* la façon. Mais aufli d'au- 
tre cofté , quoy que ce foit que 
l'on voye dans vn miroir , fi la 
glace du miroir eft bonne , on l'y 
void tres-diftin&ement 3 de forte 
que pour ce qui eft de la netteté 
des lineamens , & de la viuacité 
des couleurs , & de la proportion 
des parties , il n'y a que peu ou 
point de différence entre cela de 
la chofe mefme. Tellement que 
fi , comme ievous difois tantoft, 
on auoit trouué le moyen d'ar- 
refter & de rendre permanentes 
les images des chofes dans les mi?» 
roirs , mefmes erf l'abfence des 
objets , toutes les autres peintu- 
res né feroyent rien en comparai- 
son, pour ce qui eft de la naïveté 
de la reprefentation , & de fon v 
exa&itude. Après cela , fi cette 
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forte de contemplation a ce dé- 
faut , que les idées des errofes 
qu'elle met dans nos efprits, s'ar- 
reftent en leur furface , d'où elles 
s'écoulent facilement , il femble 
qu'il y ait auflft , foit dans les mi- 
roirs quelques attraits , foit dans 
nos efprits quelques inclinations, 
qui nous obligent ou a auoir tou- 
jours les yeux deflus , quand nous 
en auons quelcun deuant nous, 
où à les y .ramener fouuent , fi 
nous ne les y pouuons pas tenijr 
toujours fixes. De forte qu'en fin, 
fi nous auions toujours expofé à 
noftre veuë vn miroir qui nous 
reprefentaft vn bel objet,ralfidui- 
té de le contempler nous en im- 
primeroit l'idée l*iep . profonde- 
ment en l'imagination 5 ce qui 
eftant conioint auec la naïueté de 
Ja reprefentation, nous en aurions 
par ce moyen vne tres-exa&e & 
tres-parfaite coonoijflfance.Et c'eft 

S » 
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à cette occafion que l'Aftoftre 

parle maintenant ainfi. 

Or eft ilbienvray 5 mes Frères., 
pour retourner déformais à mon 
propos , que fi vous faites com- 
paraifon de la connoiflfance que 
nous auons des Vérités Evangeli- 
ques 5 auec ce peu de lumière que 
les fidelles Ifraëlites en ont peu 
auoir autresfois > certes nous pou- 
vons bien dire que nous tous 1 tant 
que nous fommes 5 qui auons vé- 
ritablement creu en noftre Sei- 
gneur lefus Chrift, contemplons 
la gloire à face découverte 5 & 
comme dans vn miroir. Car quel- 
le proportion y a-t-il entre leur 
condition en cet égard & la no- 
ftre ? Mais fi nous nous compa- 
rons auec les Apoftres , ie penfe 
que vous m'auoiiercsqu il y a vne 
tres-atande différence entre nos 
connoiflances & leurs revelatiôs, 
& que cette gfande abondance 
de fapience qui leur a efté commu- 
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nîquée par l'enuoy du S. Efprir, 
& par tant d'infpirations , tant de 
diurnes vifions qui leur ont efté 
adreflees, furpafle de bien loin 
la mefure d'intelligence que Dieu 
diftribuë à fes fidelles ordinaire- 
ment. De forte qu'ils peuuent 
bien auoif dit en beaucoup plus 
forts termes que nous ne le pou- 
vons dire quant à nous , qu'ils ont 
veu la gloire du Seigneur à face 
découverte , & comme dans va 
miroîr , & s'attribuer en cet égard 
quelque notable prerogatiue. Si 
donc on entend cela des Apoftres, 
il faudra rendre la raifon pour- 
quoy S.Paul a employé ce mot de 
tous y & on en pourra alléguer 
deux différentes. Gar on peut di- 
re premièrement , que S. Pauli 
eftant celuy qui éçriuoit cette E- 
piftre^ il a voulu s'expliquer en 
telle forte qu'il n'y euft aucun qui 
f eu&foupeonner qu'il vouluft em 

S 3 " 
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• 

cela s'auantager par defius fes 
compagnons , & s'attribuer en 
cet égard quelque priuilege qu'ils 
p'euflent pas. Eftant , comme ie 
le vous ay reprefenté au commen- 
mencement, expofé aux mauvais 
difcours des hommes , & y ayant 
par tout des gens qui ne cher- 
choyent que les occafions de le 
choquer, il a deu autant qu'ii a 
peu aller au deuant de leurs mau- 
uaifes penfées , & leur retrancher 
tout -fu jet de penfer de luy autre- 
ment qu'il ne falloit. Et vous 
Içaués que tians les chofes où il a 
quelque auantage , comme dans 
la quantité de les trauaux , & la 
grandeur & multitude des dan- 
gers qu'il a courus, & l'excellence 
de fes reuelatïons , & la merueil- 
lc de tes rauiflemens & de fes vi-» 
fions , Iws que pour maintenir 
l'autorité de fon Apoftolat il eft 
ebligé de s'en vanter , il ne le fait 

* 
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qu auec toute la circonfpe&ion 
& toutes les précautions imagfc- 
nables. Où donques il eft dVn 
me/me rang auec les autres ^ & où 
il ne fe veut rien attribuer par 
deffuseux, fa prudence le peut 
bien auoir induit à employer 
quelque tel mot qui le donnait 
ainfï à entendre. On peut dire 
en fècond lieu qu'il s'eft ferui de 
ce terme de nous tous , expreflfé- 
ment afin de fe mettre du non*, 
bre de ceux qui contemplent la 
gloire de noftre Seigneur Iefus de 
la forte 5 & qu'aucun ne vint à 
eftimer qu il y fuit inférieur à fes 
compagnons. Car vous fçaue's^ 
mes Frères > comment fes enne- 
mis auoyent accouftumé d'éleuer 
les autres Apoftres au delfus de f 
luy. Les autres Apoftres auoyët 
veu noftre Seigneur Iefus de leurs 
yeux pendant le temps de fon 
économie en la terre , & auoyent 
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conuerfé familièrement auec luy; 

Quelques vas d'entr'eux auoyent 
veu Ta transfiguration en la mon- 
tagne j & auoyent efté témoins 
de ia gloire dont il y auoit ref- 
plendi. Il s'eftoit apparu dïuer- 
fes fois à eux après fa refurre- 
£tion 3 &: leur auoit déployé dé- 
liant les yeux les enfeignes de fa 
victoire. G'eftoit en leur prefen- 
Ce qu il auoit efté éleué au ciel 3 & 
qu'il eftoit allé prendre polfeffion 
de fon royaume en magnificence* 
C eftoit fur eux que le S. Efprit 
eftoit defcendu le iour de la Peiv 
tecofte 5 afin de les rendre capa- 
bles d exercer la charge que no- 
ftreSeigneur leur auoit donnée* 
d eftre les témoins autentiques 
de fa refurredion en tout l'Vni- 
vers. Et dautantqueS. Pauln'a- 
uoit point efté de leur nombre 
lors que toutes ces chofes leur 
ibntarriuées^ fes aduerfaires hiy 
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oftoyent autant qu'ils pouuoyent 
Ja gloire de l' Apoftolat. Il veut 
donc dire que tout cela n'empef- 
che pas qu'il ne fe puifie vanter 
de voir & de contempler la gloire 
de Chrift tout à découuert , par- 
ce que la contemplation dont il 
parle, gift en la connoiflance des 
îecrets de l'Euangile , dont noftre 
Seigneur Iefus Chrift luy auoit 
donné vne telle reuelation , qu'en 
cela il n'eftoit en rien inférieur 
aux autres Apoftres. Parce que 
s'ils auoyent eu toutes les prero- 
gatiues dont ie viens de vous par* 
1er \ la façon de laquelle il auoit 
efté appelle quant à luy , les oc- 
cafions aufquelles il auoit veu le 
Seigneuries exftafes defquelles il 
auoit efté tranfporté, les diuerfes 
vifions qui luy auoyent efté ad- 
dreflees, fonrauiflement iufques 
dans le troifieme ciel,& fur tout, 
la communication extraordinaire 
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de l'Efprit de Chrift,qui luy auoit 
efté tres-liberalement difpenfé, 
recompenfoit alfés ces défauts 
qu'on luy reprochoit, & s'il n'en 
eftoit éleuéau deflus, au moins 
certes en eftoit il mis à l'égal des 
plus excellens Apoftres. 

Dans le troifieme point de nof- 
tre propos , nous auons délibéré 
de voir ce que c'eft qu eftre trans- 
formé en la mefme image , de gloire 
en gloire-, & icy encore il faut ob- 
feruer les allufions que l'Apollre 
fait à l'hiftoire de Moyfe , & la^ 
différence qu'il veut mettre entre 
ce grand Prophète & Ghrift. 
Moyfe, comme nous auons veu 
ailleurs , auoit bien teceu dans 
fon vifage vne admirable impref- 
fion de lumière par la communi- 
cation qu'il auoit eue auec Dieu j 
mais il n'auoît point auec cela 
receu la faculté de pouuoir com- 
muniquer cette lumière là aux 

» 
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autres. ^ Tellement que fi les lira- . 
élites l'euflent peu contempler, 
& qu'ils euflent eu dans les yeux 
afles de force pour cela , ils en 
euflent bien peu receuoir & de 
radmiration,& du contentement 
tout enfemble. Car c'eftoit vn 
fpe&acle auquel il n'yauoit ia- 
mais rien eu de pareil. Mais leur 
vifage n'en euft pas changé pour- 
tant, & leur peau n'en fuft pas 
deuenuë plus radieufe. En ce qui 
eft de la contemplation de la gloi- 
re de Iefus Chrift , il en va tout 
autrement. Car elle fe commu- 
nique à ceux qui la regardent at- 
tentivement, & les transforme 
comme il eft dit icy , en la mef- 
me image. C'eft à dire , qu'elle 
s'imprime de telle façon en eux, 
qu'ils en deuiennent eux me/mes 
re/plendi flans, & qu'ils reprefen- 
tet en leurs perfônes,la fplendeur 
du Yifage de celuy qu'ils ont re- 
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gardé: de manière que comme 
la Lune deuient en quelque forte 
femblable au Soleil , & fe trans- 
forme en fon image, quand elle 

* le void en fon plein , ceux dont 

S. Paul parle en cet endroit de- 
uiennét iemblablesalefusChri^ 

* parce qu'ils le contemplent en 
S face. Et la rai fon de cela n efc pas 

malaifée à rendre. Vn homme 

* comme Moyfe, qui neftoit {im- 
$ plement qu'homme, a bien peu 

& , de la communication extraordi- 

A\ i naire laquelle il a eue auec Dieu, 

Stil tirer cette participation de gloire 

l . qui Ta rendu rayonnant : mais il 

il g n'en a pas peu tirer la vertu de 

,- Ai rendre les autres' rayonnans de 

^ 5| mefmes. Car cette lumière n èfc 

1 • toit pas en luy comme en fa four- 

. ce, maïs par communication y & 
î^jr ~ comme par emprunt feulement. 
3;| Au lieu que Chrift eftant Dieu 

bénit éternellement , a bien tiré 
&.\ la 
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h gloire dont nons parlons , de 
la communication qu'il a eue auec 
fonPere -, mais c'eft en telle for- 
te pourtant qu'elle Juy eft intime 
ScelTentielle , & quelle eft en luy 
comme en fon principe , eftant, 
comme il eft , la Lumière , & la 
Vérité. De forte qu'il la peu telle- 
ment répandre far ceux qui l'ont 
contemplé 5 qu'ils en font deue- * 
nus luifans eux mefmes , & que 
par vne efpece de reflexion & de f 
rejaillilfement 5 ils en ontillumî* 
né ce qui s'eft trouué alentour 
deux. Et cela y mes Frères, fert 
à confirmer l'opinion de ceux qui 
croyent qu'il eft icy queftion des 
Apoftres proprement. Car il eft 
certain que ce font eux qui de la 
contemplation de la gloire de 
noftre Seigneur , & de la reuela- 
tion qu'il leur adonnée de fon E- 
uangile , font deuenus {i lumi- 
neux r que ç'a efté par leur clarté 

T 
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qu'ils auoyent receuë de Chrift, 

quetoutle mondeaefté illuminé 
autrefois , & que maintenant en- 
core fe diilipent les ténèbres de 
l'ignorance & de l'erreur dont les 
ames des hommes feroyent au- 
trement remplies. Et c'eft ce que 
S. Paul dit au chapitre fuiuant, 
Dieu 5 dit-il , qui a dit que la lumie* 
' re refplendift les ténèbres , eft celuy 
qui a relui en nos cœurs , pour don- 
ner illumination de ta connoijfance 
de la gloire de Dieu, laquelle eft en 
la face de le fus chrift. Qui peut 
douter qu'il ne regarde en ces pa- 
roles à l'hiftoire de Moyfe , Se 
qu'il ne die que Dieu a tellement 
refplendi par la vertu & par les 
reuelatïons de fon Efprit dans 
l'entendement de luy & de fes 
compagnons , qu'ils ont contem- 
plé la gloire de Dieu , laquelle 
paroi ft 3 non plus dans la face de 
Moyfe, mais dans celle de lefus 
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Ghrift , & qu ils en ont efté illu- 
minés non pour leur vfage & pour 
leur falut particulier feulement^ 
mais pour en donner aufli l'illu- 
mination autres ? 11 veut donc 
dire que Moyfe n'a point dequoy 
fe vanter de fes auantages fur luy 
& fur fes compagnons. Parce 
que s'il a veula face de Dieu, ils 
ont contemplé celle de Chrift 5 qui 
eft Dieu bénit eternellement,égal 
à fon Pere. Si le vifage de Moyfe 
eneftdeuenu refplendiffant , ils 
ont efté transformés en la mefme 
image de la gloire de Chrîft. Si 
les rayons de la face de Moyfe 
ont éclatté tout autour de luy 5 rir- 
radiation qu'ils ont receuë de la 
gloire de Chrift , les a rendus ca*. 
pables d'en épandre le fplendeur 
par tout le monde. Or cela, com- 
me vous voyés , conuient incom- 
parablement mieux aux Apo- 
îtres , qu'à aucuns autres. 

Ta 
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Ce que S. Paul adjoufte que 
cette transformation fe fait de 
gloire en gloire , mérite d'eftre corr- 
fideré. Quelques vns eftiment 
qu'il a voulu donner à entendre 
que la communication que Chrift 
nous donne de fa gloire icy bas, 
fera fuiuie de la participation 
de celle de là haut la gloire , di- 
je , qui gift en connoilfance , de 
celle qui confiftera quelque iour 
en magnificence d'eftat & de con- 
dition. Eneffeét , tous ceux qui 
*onnoi{Tent noftre Seigneur dV- 
: ne eonnoiffance viue & efficace, 
reçoiuent ces deux bien faits de 
fa communion. LVn,quedés 
cette vie il remplit leurs ames de 
la lumière de fa vérité * l'autre , 
que quelque iour il remplira leurs 
corps de félicité & de gloire. Et 
ce mefme Apoftre appelle le 
changement que la communica- 
tion de la lumière de la vérité de 
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Chrift apporte en nos efprïts , de 
ee nom de transformation : foyês y 
dit-fl , tr 4ns fermés par le ïe nouvel- Romv 
kment de vqftre entendement : pari * 4, * 
ce qu en pénétrant toutes les par- 
ties de nos ames > cette diuîne 
clarté leur donne comme vn nou- 
ueleftre, & au lieu des ténèbres 
de péché lefquelles y regnoyent, 
elle y fera reluire la beauté de la 
fàinteté & delà îuftice. Et dere- 
chef il nomme la glorification de 
nos corps de ce nom de transfigu- 
ration 5 qui eft en cet endroit là 
de femblable fignification * & à 
peu prés de melme force, lltrans- PWC f. 
Jïgurera , dit-il ^noftre corps abjeft "* 
& vil y afin qnilfott rend» conforme 
a (on corps glorieux. Parce que cfet-- 
te admirable vertu laquelle il y 
déployera changera tellement 
toute la conftitution de nos corps y . 
qu'au lieu de ces qualités terrien-- 
nes^& corruptibles j & tenebret*- 

* 3> 
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fes , dont ils font maintenant rë- 
ueftus , elle les reveftira de quali- 
tés lumineufeSj incorruptibles,& 
celeftes. Mais bien que tout cela 
lbit vr ay , il ne s'enfuit pas pour- 
tant que ce foit l'intention de l' A- 
poftre de le dire en ce paff age.La 
plus commune opinion des inter- 
prètes eft que cette façon de par- 
ler j ou vn mefme mot eft réputé 
de la forte., fignifie les progrés & 
l'augmentation d' vne chofe de de- 
gré en degré , tellement que de 
petis commencemens elle va con- 
tinuellement en s'auançant. Et ils 
ont accouftumé de confirmer cela 
par ce paffage duPfeaume où nous 
chantons, De force en font ils Mar- 
cheront où ils penfent que le Pro- 
' phete reprefente le courage des 
fîdelles qui montent pour le fer- 
uice de Dieu en Sion , & qui tant 
s'en faut qu'ils manquent de vi- 
gueur par la longueur du chemin,, 
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que mefmes ils font plus alaigres 
éc plus difpos lors qu'ils arriuent 
vers la fin de leur voyage. Et 
pofé que cela foit , S. Paul aura 
voulu dire icy que luy & fes com- 
pagnons j depuis qu'ils ont com- 

' mencé à eftre transformés en VU 
mage de noftre Seigneur le fus 
par la contemplation de fa face, 
ont toujours eu nouuel accroiffe- 

: met de reuelatiôs, & qu'ils fe font 
continuellement auancés en con- 
noiffance. Si les reuelations des 

' Apoftres ont accreu de temps 
en temps , & fi vers la fin de leur 
miniftereilseftoyent plus enten- 
dus dans les fecrets du royaume 
des cieux qu'au commencement, 
c'eft chofe qu'il n'eft pas befoin 
que nous examinions mainte- 
nant. Tant y a que depuis que 
noftre Seigneur leur eut enuoyé 
le S. Efprit d'enhaut 5 ils ont; pref- 
ché l'Euan^ile auec vne pleine 
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certitude de vérité , & vne metv 
veilleufe euidençe. Mais i'eftime 
que qui confiderera la chofe de 
prés , trouvera que cette façon 
de parler n'a pas toujours cet 
vfage là , & que l'Apoftre faint 
Paul aeuicy quelque autre péfe'e. 
Quand on dit que quelque chofe 
demeure de génération en genera- 
tion, on n'entend pas que la géné- 
ration qui fuit ioit plus grande 
que la précédente-, mais on veut 
feulement fignifier la continua- 
tion de la chofe & fa perfèueraa- 
ce. Quand il eft dit que les Ifrae> 

* 4 ' Iites vont de bande en bande four 
fewefenter devant Dieu en S ion, ce 
n eft pas à dire que les dernières 
bandes foyent plus grandes que 
les premières, mais feulement 
que dans les chemins qui con- 
duifent vers Sion y il y a tant de 
peuple qui chemine, que ce font, 
comme, de perpétuelles proce£- 
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fions, qui fetouchent les vnes les 
autres. Et fi Ion aime mieux fui- 
urela Verlion des feptante Grecs * * 

qui ont traduit là de force eu . 
force, cela peut bien lignifier que ' * 

le courage & la vigueur de ceux 
dont il parle , ne leur manque ^- * 

point. Car celuy à qui la vigueur 
vient à manquer , marche de 
force en foibkJJ'e* Mais Celuy qui 
fe maintient 5 marche, de la force 
en laquelle il a commencé 3 en la . y 
force qui luy continue. S. Paul au 
chapitre premier de l'Epifire aux ^jfë! 
- Romains , dit que dans i'Evangi- " 
le fe r eue le tout À plein U iuflice de Rom.i? 
Dieu defoy en foy , ce qui femble * 7 ' 
-encore fignifier vne foy confiante 
& perfeuerante. -Car il allegue'in- 
continent ce paflage d'Habacuc , 
Or le tu fie viftra defoy 3 dans le- 
quel l'auteur de TEpiftre aux He- • 
brieux à remarqué , que la foy à 
laquelle la vie eft promife 5 doit 
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Hcb ' eftre ferme & permanente, Vous 
li.lt. aués , dit-il , befiin de Patience , afin 
quay ans fait la volonté de Die» vous 
en rapportiés la promefî . Car enco- 
re tant foit peu de temps celuy qui 
doit venir viendra , & ne tardera 
point. Or le iufle viura de foy -, mais 
fi quelcun fe [oufirait. , c eft à dire, 
tire le pied en arrière , & ne perle- 
uere pas en la foy , mon ame m 
prend point fUifir en luy. Suiuant 
ce ftile , eftre transformé en la 
mefme image de gloire en gloire, 
eft eftre rendu participant d'vne 

- gloire qui ne s'efteind & ne fe dif- 
fipe pas , mais qui demeure tou- 
jours vniforme. Et en cela eft en- 
core contenue vne fort belle op- 
pofition à Thiftoire de Moyfe. 
Car cette refplendeur de fon vi- 
fage , quïï tira de la contempla- 
- ^tiondelaface de Dieu , & que 

. . l'Écriture appelle gloire , dura 
bien quelque temps à la vérité, 
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mais elle seuanouït pourtant à 
la fin 5 & n'y a point d'apparen- 
ce qu'elle ait perfifté pendant 
tous les quarante ans que le peu- 
peuple fut au defert fous la con- 
duite de ce Prophète. Le miracle 
de la manne , & peut eftre encore 
celuy de l'eau qui découla du Ro- 
cher , ont duré vn fort long téps, 
parce qu*il eftoit ainfi necelfaire 
pour la fubfiftance du peuple. 
Mais celuy cy.n'eftant point ab- 
solument neceflaire pour ^cela, 
n'a pas deu eftre fi durable. Et de 
fait après cet endroit du trante- 
quatrieme chapitre de l'Exode 
où il nous eft rapporté ,il n'y en a 
dans l'hiftoire de Moyfe aucune 
trace. Quant à ce qui eft de la 
gloire en laquelle les Apoftres 
ont efté transformés en contem- 
plant celle du Seigneur, il n'en eft 
pas demefme.Çette merueilleufe 
connoiffancequele Seigneur leur 
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a donnée des myfteres de fon E- 
vangile , ces incomparables re- 
uelations dont il a rempli leurs 
efprits , cette lumière de vérité 
dont il a éclairé leur intelligence, 
les a afliftés iufques à la fin de 
leurs iours , & a relui & en eux, 
& autour d eux , durant tout le 
temps de leur feiour en la terre, 
En quoy vous voyés que leur 
gloire a vn grand auantage par 
deftus cellede Moyfe, & que leurs 
infpirations ont elle beaucoup 
plus excellentes que n eftoyent 
celles des Prophètes. Car les en- 
thoufiafmes des Prophètes ef- 
toyent ordinairement tels , mes 
Frères , que c eftoyent comme 
des éclairs qui leur paflbyent par 
l'entendement -, de forte que 
quandle rauitfement eftoitpaffé, 
& que TElprit auoit ceffé d'agir 
en eux , ils redeuenoyent tels 
qu'ils eftoyent auparauant 5 & 

quaft 
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quafi femblables aux autres fîdel- 
le£. Et s'il eft arriué que l'irfi- 
prefïion de l'Efprit ait duré quel- 
que temps affés confiderable en 
eux y fieft-ce qu'ils n'en eftoyent 
pas toujours également éclairés 
pourtant , & qu ils auoyent be- 
loin ou de confulter la bouche de 
l'Eternel , ou d'attendre que fa 
main & fon Efprit fuft fur eux, 
quand il fe prefentoit quelque 
nouuelle occafion où leur inftru- 
(Stion eftoit neceffaire-Mais quant 
aux Apoftres 3 la façon de laquel- 
le Dieu les a infpirés & illuminés 
a elle ft admirable , quelle n'eft 
point allée & venue par accès & 
par interualles 5 elle n'a point 
fouffert d'éclipfes ny d'obfcurci A 
femens 5 elle ne les a iamais laif- 
féshefiterfur les doctrines qu'ils 
ontdeuenfeigrier à l'Eglife, elle 
leur a efté toujours prefente lors 
qu'il a fallu dénouer quelque no- 

V à 
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table difficulté 5 ou donner quel- 
que confeil dans vne matière im- 
portante j en vn mot, elle a efté 
comme vn œil incefTammentou- 
uert 5 ou comme vne Raifon qui ne 
fommeille iamais 5 & qui ayant 
vne clarté & vne force tout à fait 
extraordinaire 3 eft toujours pre- 
fte à toutes fortes d'objets 3 pour 
les conceuoir 5 pour les contem- 
pler 3 pour en apperceuoir tous les 
égards & en approfondir toutes 
les beautés 3 & pour y former des 
raifonnemens dVne indubitable 
vérité 5 & d'vne infaillible iuftef- 
fe. Dequoy TApoftre rend la rai- 
fon en difant que c'eft comme de 
p,ar rEfprit du Seigneur. 

Ce mot de comme 3 mes Frères, 
n a pas efté icy employé par no- 
ftre Apoftre pour donner à enten- 
dre que cette transformation de 
luy & de fes compagnons , en l'i- 
mage de la gloire de lefus Chrift, 
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a quelque reflemblance auec les 
eftecîs que produifent les opéra- 
tions de l'EÎprit de Dieu , encore 
que ce ne foit pas l'Efprit de Dieu 
qui en foit véritablement la cau- 
fe. Au contraire , il veut dire 
qu'il ne faut pas trouuer étrange 
vn fi grand & fi merveilleux ef- 
fed j puis que la caufe en éft l'Ef- 
prit de noftre Seigneur 5 qui fait 
toutes les chofes qu'il luy plaift 
auecvne facilité entièrement in- 
comprehenfible. Car c'eft l'ém- 
phafe de ce mot de comme en di- 
uerfes occurrences. Au dernier 
verfet du chapitre immeclîatg- 
ment précèdent , S. Paul s eft fer- 
ui deux fois de ce terme en ce 
fens , en difant : Nous ne femmes 
teint maquignons de la Parole de 
Die» y comme flufieurs » mais nous 
fartons touchant Chri/l comme en 
Jtncerité , & comme de par Dieu> de- 
ùant Die». Car là il veut affirmer 
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auec toute l'efficace qui fe peut, 
que c'eft & en fincerité , & de par 
Dieu qu il parle. S. lean s'en fert 
de mefme en cette belle fentence, 
qui a 5 pour ce qui eftdes termes, 
& des perfonnes dont il s'agit, 
beaucoup de reflemblance auec 
celle-cy. Nous auons contemplé fa 
gloire y voire vue gloire comme de Tu- 
nique ijfu du Pere. Car là auffi S. 
Iean yeut enfeigner que ça efté 
par la contemplation de fa gloire, 
que Chrift a efté reconnu pour 
l'vnique iflfu du Pere 3 dautant qu'il 
n'y auoiç que le feul Fils vnique 
ds Dieu qui en peuft auoïr vne 
telle , & qui portait des marques 
fi indubitables de la diuinité du 
fujet d'oùelle refplendiffoit. De 
fait , que ç'ait efté l'Efprit de no- 
ftre Seigneur lefus qui a efté la 
caufe de cette transformation des 
Apoftres , & la fource d'où ils 
ont puifé toutes ces admirables 
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coruioiflfâces qu'ils ont puis après • 
répandues en tout rVniuers , TE- 
vangile le nous apprend s leur hi- 
ftoire le nous confirme , & leur 
propre confeflîon en rend vn té' 
moignage tres-autentique. Chrift 
• le leur promet ainfi en l'Evangi- 
le félon S. lean. guand celuy là l€tt 
fera venu , à fçauoir l'Efprit de Fe~u. i 
rit'e , /'/ vous conduira en toute veritêi 
tar tl ne parlera point de par foy mef- 
me \ mais il dira tout te qu'il aura ouï, 
dr vous annoneera les cbofesà venir* - 
Vous fçaués comment l'hiftoire 
de l'accompliflemét de cette pro- 
mené nous eft rapportée" au fé- 
cond chapitre du livre des A&es, 
& que le iour de la Pentecofte, 
qui fuiuit immédiatement l'Af- 
cenfion de noftre Seigneur, le 
Saint Efpritauec fon descieux 5 & 
diftribution de langues de feu, 
defçendit fur les Apoftres , & le» 
remplit des myfteres de l'Euau- 
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gile 5 & de la faculté de parler df-* 
uers langages , afin de s'en explU 
quer à toutes fortes de nations* 
Et quoy que S. Paul n'y fuft pas 
prefent , voicy pourtant commet 
il parle de foy au commencement 

iï Cor.^ e ^ a P rem ^ ef c Epiftre quil écrit 
1§ 7 . 8. à TEglife de Corinthe. Nous pro- 
h pofons la Çdpttnct de Dieu qui efl en 
mjftere , ce fi à dire cachée 5 que Dieu 
ûuoitia deuant tous les ftecles déter- 
minée a nofîre gloire. Laqutlle nul 
des Princes de cejieclc na connue^ 
car s ils l'eufent connue \ iamais ils 
neuf cm crucifié le Seigneur de gloi- 
re. iMais ainfi qu'il efi écrit > et 
font le s chofes quœilna point veués y 
ny oreille oui es 3 dr qui ne font point 
màntécs en cœur d'homme , que Die» 
a préparées a ceux qui f aiment. Mais 
Dieu les nous a reueUes par fon bf 
- prit: car ïtfprit fonde toutes chofes ^ 
voire me fine les chofes profondes de 
Duu. Et certes > mes Frères , il 
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falloit bien que cefuft leS.Efprit 
qui les leur reuelaft , & qui trans- 
forma ft ainfi leurs entendemens 
de ténèbres en lumière , puifque 
non feulement les my fteres ae TE* 
uangile auoyent efté inconnus & 
aux yeux ,. & aux oreilles , & au 
cœur des hommes iufques alors, 
ainfi que S. Paul en attelle là, 
mais me/mes qu'il eftoit abfolu- 
ment impomble que la Raifon les. 
peuft deuiner , & que les hommes 
y peuflent atteindre fous fa con- 
duite. Carquoy ? Comment la 
confidererons nous ? Corrompue, 
ou en fon entier £ Si nous la con- 
fiderons comme corrompue ,1'ex* 
perience de tous les fiecles a mon- 
tré de quoy elle eftoit capable, 6c 
quel a efté le fuccés de fes efforts 
quand en matière de Religion el- 
le a voulu eflayer d'introduire 
quelque nouuelle lumierç au 
monde.. . L'erreur , l'idolâtrie, la 
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fuperftition, Ja phrenefie & lex-^ 
trauagance , fans conter ce qui s'y 
§ft meflé de l'artifice des démons, 
ont efté le fruit des produirions 
de l'intelligence humaine en cette" 
matière. Et maintenant encore, 
en cette grande lumière de l'E- 
vangile, en cette grande fplen- 
deur de la gloire de la prédica- 
tion , tant s'en faut que la Raifon 
de l'homme , gaftée comme el- 
le eft, ait efté capable de rien in- 
uenter de tel , qu'elle ne left pas 
mefmes de receuoir ces diuines 
vérités, fiy de les comprendre. 
Si nous la confiderons en fon en- 
tier , où la prendrons nous ? En 
quel lieu du genre humain en re- 
fte-t-il quelque fibre , ou quelque 
trace } Le pèche' ne s'eft il pas éga- 
lement emparé de Tefprit de tous 
les mortels > Et qui eft-ce qui s'eft 
exempté des ténèbres qu'il a ap- 
portées auec foy y excepté le feu! 
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Rédempteur du monde ? Mais 
pofé le cas que dans quelque Ifle 
éloignée de la connoiflance des 
autres humains , Dieu creaft quel- 
que homnie d'vn nouveau fang, 
& qu'il le doùaft des mefmes fa- 
cultés dont il pourueut Adam lors 
qu'il luy donna fon eftre , ie dis 
que fans vne extraordinaire & 
miraculeufe révélation des deux, 
quelque effort d'efprit qu'il peuft 
faire , il ne fauroit trouuer la 
moindre partie du my ftere de pie- 
té , foit que vous le confideriés 
dansl'hiitoire de noftre Sauveur,, 
foit que vousle regardics dans les 
do&rines qui en dépendent , & 
dans les Promeffes qui l'accom- 
pagnent, le diray plus. Luy mift 
on , non la Loy de Moyfe feule- 
ment , mais tout le Vieux Tefta- 
ment entre les mains , quelque 
attention qu'il y apportaft , il ne 
pourroit parfaitement y deraefler 
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les principes de l'Evangile d'auec 
l'alliance de la Loy , & quand il . 
les auroit demeftés , il ne fçau- 
roit de la confideration de fi petis 
commencemens , paruenir par la. 
voye du raifonnement à la moin- 
dre de ces merueilles dont la gloi- 
re du Seigneur eft maintenant 
compofée en l'Evangile. Car 
tout l'Evangile eft bien contenu 
dans les oracles de l'Ancien Te- 
ftament , mais c'eft comme les 
grands arbres font contenus dans 
leurs femences. Qui n'auroit ia- 
mais veu aucun effeet de là puiflâ- 
ce & de la merueille de la Nature 
en la production des plantes, de- 
uineroitilcequidoitfortir d'vne 
noix j les frui&s, les fueillages, le 
tronc d'vn grand arbre tout en- 
tier, la diftribution de fes raci- 
nes & de fes branches ? C'a donc 
efté , &ç'a d'eu eftre cômede par 
l'Efprit au Seigneurie les Apo- 
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ftres ont efté ainfi transformés, 
mais S. Paul a encore vou lu dire 
icy quelque chofe dauantage. 

le vous ay déjà aduertis diuer* 
fesfois, mes Frères, qu'à peine 
TApoftre a-t-il écrit vn mot icy 
fansietter vn trait de fesyeux fu* 
l'hiftoire de ce qui eft arrîué au 
vifage de Moyfe. Il ne nous eft 
point exprefîément rapporté com 
ment ce miracle fe fit en luy, feu- 
lement eft il dit que la peau de fa 
face ejloit deuenue refplendtjfante 
pendant qu'il Parlûit auec Dieu, 8c 
cela, fans qu'il s'en apperçeuft. 
C'eft à dire , que cette lumière qui 
s'imprima fur fon vifage , eftoit 
feulement comme vne refplen- 
deurde celle dont Dieu eft na- 
turellement enuitonné , & à peu 
prés comité fi k Soleil luiloit 

fur vo-tforpscâpabîede receuoir 
fes rayons , & de les rcnuoyer 
par vne reflexion éclatante. Et 
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neantmoins , pour faire que la 
peau du vifage de Moyfe retint 
ces rayons , & les reflechift lors 
mefme qu'il n'eftoit plus en la 
prefence de Dieu } il Fallut qu'il 
le deployaft en luy quelque vertu 
de la puiflance dioine* -Carde 
foy mefme la conftîtution natu- 
relle de la peau du vifage de 
l'homme n'eft pas telle , qu'elle 
puifle garder vne telle impreflîon 
tant foit peu longtemps. Or en- 
core qu'en «tte admirable & in- 
comprehenfible économie des 
perfonnes de la glorieufe Trini- 
nité* , celle qu'on nomme le S. 
Efprit foît creuë eftre , comme 
die eft véritablement , la vertu 
laquelle eft commune aux deux 
autres ,& par qui eJUes exécutent 
leurs volontés , -éê acéôVrtpliflent 
leurs ouurages 5 (ï eft-ce qèc^cetzc 
lbrte d'opérations ^ui ne fe dé- 
ployentquefur le corps, jj>our èa 

altérer 
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altérer la conftitution naturelle 
par l'impreflion de quelque telle 
qualité , n'ont pas accouftumé 
de s'attribuer à l'Efprit de noftre 
Seigneur enrEcriture. C'eft d'or- 
dinaire fur les ames que l'Ef- 
prit de Dieu eft dit àgirç & côme 
c'eft vn fujet beaucoup plus excel- 
lent que non pas le corps , aufiî 
fes opérations y font elles beau- 
coup plus nobles.Et c eft vne eô- 
fideration de laquelle S. Paul pré- 
tend tirer encore de l'auâtage à la 
gloire de fô mîniftere. Adiouftés 
à cela que ces paroles,*-;?/»* de par 
l'Efprit du Seigneur , iointes im- 
mediatemét à celles là } de gloire en 
gloire , ont vne particulière em- 
phafe. Car cette vertu , quelle 
qu'elle fuft,qui arrefta ces rayons 
de lumière iùr la peau de la face 
de Moyfe , cefla d'agir quand 
elle eut fait fô efte&.De forte que 
cette refplendeur ayant duré quel- 

X 
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que terri ps,autant comme ileftoit 
neceflaire , foit pour donner au 
peuple dlfraël les inftru&ions 
dont il eftoit capable alors , foit 
pour feruir de type & de repre- 
Tentation pour ce qui deuoit arri- 
uer après plufieurs fiecles , elle 
s'effaça peu à peu , & difparuten 
fin tout à fait , & le vifage du 
Prophète retourna à fa conftitu- 
tion naturelle. Mais quant aux 
opérations de l'Efprit de noftre 
Seigneur , elles ont accouftumé 
d'eitre confiderées comme beau- 
coup plus confiantes. Car foit, 
comme il eft tres-vray , que dés la 
première împreûion qu'il fait de 
ces nouuelles qualités qu'il infinuë 
dans les ames 5 fon opération foit 
plus profonde , & pénètre beau- 
coup plus auant que n eft leur fur- 
face , au lieu que ce fut la partie 
extérieure de la peau qui feule 
deuint lumineufe au vifage de 
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Moy Ce y tellement qu elle fe ren- 
de maiftrelTe des principes met 
mes de la Nature , & qu elle les 
empefche de preualoir auec le 
temps : foit que l'aâion mefme 
& rinfpiration de l'Efprit fe re- 
nouuelle de temps en temps, pour 
reparer les traits & les caractères 
de ces nouuelles qualités que les 
principes delà nature effaceroyét 
peu à peu; tant y a que là où l'Es- 
prit de noftre Seigneur a déployé 
la vertu , les habitudes dont il re- 
ueft les entertdemens où il agit,, 
ont accouftumé d'eftre permanen- 
tes. 11 eft bien vray qu'il faut di- 
stinguer entre les grâces extraor- 
dinaires & miracuieufes de, YEÏ* 
prit de Dieu , dont la difpenfa- 
Cion eft aucunement plus libre & 
plus indéterminée à diuerfes for-^ 
tes de fu jets - y & fes grâces ordi- 
naires & falutaires , dont il a de-- 
terminé la diftribution à fes éleus- 
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feulement. Car quant à celles cy, 
on en peut dire en beaucoup plus 
forts termes que des autres 5 que 
Rom. les dons & la vocation de Dieu font 
l *' 119 fans repenUnce : parce qu'ayant 
abfolument refolu dans fon con- 
seil éternel 3 d'amener fes eleus à 
la iouiffance du falut fans qu'il fe 
puiffe rencontrer chofe quelcon- 
que qui empefche & qui arrefte 
1 exécution de fon delfein, ou 
bien il fe rend tellement maiftre 
de leurs cœurs de's la première 
fois qu'il s'y loge , qu'il ofte à leur 
corruption naturelle toute puif- 
iance de fe rebeller -, ou s'il per- 
met au péché de caufer quelque 
tumulte dans leurs penfées, & de 
produîre dans leurs affedtf ôs quel- 
que rébellion contre luy 5 il ren- 
force de iour en iour l'entende- 
ment par de nouuelles illumi- 
nations 5 & infpire quelque vi- 
gueur au nouuel homme pour 
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combattre auee iûccés contre- 
le vieil. Au Heu que la communi- 
cation des grâces extraordinaires. 
& miraculeuses ne dépendant 
pas du -prmcipev de4'ele#ion , ny 
du confèil arrëfté d'âmehèr -tte--' 
ceflairement à falut ceux à quS 
elles font données, mais feulemet 
delà volonté de ies rendre vjtilés. 
à l'édification de la gloire de' 
noftre Seigneur , leur continua* 
tion & perîeuerance en va fuïetj, 
neft pas d'une neceflité fi abfo^ 
Jument ineui table- Mais dans les. 
Apoftres de noftre Seigneur ce» 
deux différentes fortes de dons: 
ont efté conioints d'une liaifon 4 
indiffoluble. Parce que comme 

Dieu auoit.4?«oçtSHS!^^ 
fol u de les amener à falut com- 
me éleus , il auoit auflî arrefté de? 
fe fèruir d'eux pendant tout le: 
* temps de leur vie , comme d'A* 
poûres defon Fils^ pour rétablit 

X 3, 
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fement de fon Eglife en la terre*. 
Tellement que ces admirablemét 
belles reuelations qu'il leur don- 
noiten qualité d'Ap.oftres, pour 
l'inftru&ion de IVniuers, & cette 
viue illumination par laquelle 
il les perfuadoit des vérités Évan- 
geliques en qualité d-éleus pour 
leur propre falut éternel, eftoy ent 
, dé telle forte méfiées en eux, que 
non feulement il eftoit impolïi- 
ble qu elles s y feparalTent en e£- 
feâ j mais mefmes il eftoit très- 
difficile de les y diftinguerpar la 
penfée* Voila pourquoy dans ce 
3aflfage que ie vous ay desja al- 
Cor - légué vne autre fois, S. Paul ayât 
IJ% cité les paroles de Dauid,/^ creu> 
& pour ce ay-ie parlé , il adioufte 
incontinent, aufji croyons mus, & 
pourtant parlons-nous , attribuant 
la Parole 5 qui eft indubitable- 
ment celle de la prédication par 
la quelle les Apoftres feruoyent à; 
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^édification de TEglife dé Dieu^ 
à la foy y qui : neantmoins leur 
auoit efté donnée pour leur pro- 
pre falut a eux mefmes.En effeft, 
mes Frères, la connoiffance 3 la 
fapience 5 la reuelation qui leur 
auoit efté donnée en qualité d'A- 
poftres, & la foy 5 l'illumination, 
la perfuafion des vérités falutaires 
qui leur auoit efté communiquée 
en qualité d'éleus, font égalemet 
appellées de ce nom de lumière 
en l'Ecriture. Or quand deux lu- 
mières fe meflent enfemble, bien 
quelles partent de deux princi- 
pes > comme il arriue au plein de 
la Lune fur le coucher du foleil, 
& que peuteftre elles font deux 
diuerfes ombres ? fi eftee qu elles 
fe pénètrent tellement Tune Tau* 
tre, & qu elles pénètrent & rem- 
plirent tellemét l'air dans lequel 
elles le reçoiuent comme dans- 
leur fujetj qui! n'y a œil d'hom- 
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me viuant qui les puiffe difcer- 
ner 3 ny mefmes fubtilité d'enten- 
dement qui puïflfe nettement con- 
ceuoir la diftinéiion qu elles gar- 
dent entre elles dans leur meflan- 
ge. Encore donques qu il y ait 
quelque différence ou de princi- 
pe ou de nature entre ces deux 
fortes de grâce & de lumière qui 
ont efié communiquées aux A- 
poftres, à l'égard de ces deux di- 
uerfes relati011S5.fi eftce que dans 
leurs efprits elles donnoyent fi. 
peu de marques de leur diftin-^ £ 
dion 5 que tant s'en faut qu'aucun, 
autre la y peuft apperceuoir 5 qu'el- 
le n'eftoit pas fenfible ny recon- 
noiffable à eux mefmes* Et quoy 
que les effects qu elles produi- 
foyent fuflent en cela differens, 
qu en qualité d'Apoftres ils pro- 
curoyent le falut d'autruy 5 & en 
qualité d'éleus & de fidelles ils; 
ieruoyent au leur propre-, fi eftce: 
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que la diftinc-tion de la caufe ep , 
eftoit abfolument imperceptible. 
Aufli voyés vous que noftre Sel- , 
gneur les exhortant à auoir la foy Mart 
de Dieu -, en quoy il a fans doute n. i». 
principalement égard à celle qui ***** 
embraffe les promeffes de Dieu 
à falut v il adioufte incontinent 
vne parole qui regarde directe- 
ment la foy qui a pour objet les 
promeffes particulières de faire 
des chofes extraordinaires & mi-: 
raculeufes. £ n vérité te vous di 
que quiconque dira à cette montagne * 
Mnleue toy & te iette en la mer \ & 
me fera peint .de difficulté en fom 
cœur , mais croira que ce quél dit fi 
fer*\ tout ce qu'il aura dit luy fera 
fait. Puis il les conioint.toufcesr 
deux dans les paroles fuiuantes. 
Pourtant vous dije que tout ce que 
vous demanderas en priant , croyh • 
que vous le recoures , & il vous fera, 
fait: par ce qu'à leur égard ce* 
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deux fortes de fby eftoyent com- 



me fi elles n'en euffent compofé 
qù'vne. 

Telle eftant , iries Frères , l'o- 
pération de rÉfprit de Chrift en 
celuy de fes Apoftres,vous voyés 
aifement combien elle a efté plus 
illuftre & plus glorieufe, que n'a 
efté celle de la vertu qui a rendu 
autrefois le vifage de Moyfe ref- 
pletidilTant : parce que l'effed en 
a efté permanent , au lieu que la 
gloire de la face de Moyfe.aefté 
de peu de durée.Et ie ne fçay fi ce 
mot mefme de tt Ans former na 



Paul, pour continuer fes alïufions 
& les tacites oppofitions qu'il a 
voulu faire de luy & de fes com- 
pagnons, à l'hiftoire de ce Pro- 
phète. Parce que comme ie le 
vous ay desja remarqué, il ny a- 
uoit que la peau du vifage de 
Moyfe qui refplendift : la vertu. 
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qui Tauoit ainfi rendu rayonnant 

n'auoit pas paffé plus auant dans 

l'intérieur, & n'y auoit apporté 

aucun changement en la confti- 

tution de fon eftre. Encoré cette 

lumière qui s'eftoit attachée à fon 

extérieur , ne s'eftoit elle point 

fait fentir ^ ce qui inonftre qu'elle 

n'auoit produit aucun effecî: fort 

confiderable en fa perfonne. Car 

les grandes mutations font fenfi- 

bles à ceux en qui elles fe font, & 

leur donnent des mouuemens ou 

de volupté, ou de douleur,ou dé 

triftefle,oudeioye, felôlanature 

deleura&iô, descaufesqui les 

produilént. Mais icy l'Apoftre 

nous parle d'une transformation 

c'efta dire dune mmm^^ 
car c'eft le mot dot il fefertenl q» 

riginal , laquelle donne vne noa- 
nelle nature atout fon eftre. Par- 
ce qu'encore quelle n'ait point 
changé la jCubftance de ion efprit, 
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freftce quelle en a tellement re- 
fondu toutes les puiflfances , elle 

en a tellement changé toutes les 
habitudes & les qualités 5 elle en 
a tellement pénétré toutes les 
parties , que li Chrift euft aboli 
fon premier eftre pour luy en 
créer vn tout nouueau , le chan- 
gement ri euft pas efté plus émer- 
ueillable. Et de là eft venu qu'en- 
core que les Chreftiens ayent 
beaucoup mieux reconnu la mer- 
ueille ce cette transformation, 
que les Ifraelites n'ont apperceu 
la fplendeur du vifage de Moyfe, 
parce que les efîetts de Y Apofto- 
lat par lefquels 11 s'eft fignalé en 
tant de diuines prédications , en 
tant d'actions miraculeufes 5 en 
tant de chofes qui ont prefenté 
fujet d'eftonnement à tout le 
monde, ont efté beaucoup plus 
capables de fe faire eftimer & 
admirer 5 que non pas quelques 

rayons 
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rayons de clarté qui éclattoyent 
du vifage de ce Prophète, fi eftce 
que ce n'eft pas de là principa- 
lement que les Apoftreâ ont re- 
connu ce qu'ils eftoyent. La mer- 
ueille de leurs connoiffances, les 
mouuemens héroïques de leurs 
coeurs , la paix dont leurs con- 
fciences eftoyent remplies, la ioye 
inénarrable & glorieufe qui les 
tranfportoit , les eleuations ad- 
mirables que TEfprit de Dieu leur 
donnoit 5 les diuers langages qu'ils 
parloyent 3 & les autres chofes de 
cette nature, ne les laiflfoyent 
point douter qu'ils ne fuflfent de 
tout autres homes qu'ils n auoyêt 
elle auparauant. Et ces paroles 
îîiefmes de S. Paul , Nous tous qui* 
contemplons comme en vn mtroir U 
gloire du seigneur a face découuerte^ 
fommes transformés en la mefme 
image de gloire en gloire^ comme de 
par ÎEfprït du seigneur , ont ie ne 

Y 
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fçay quel air de grandeur & de 
majefté dans lequel vous' lifés 
ânes, comme iecroy,lefentiment 
que ce grand homme auoit de 
foymefme. 

De toutes les chofes que vous 
aués entenduës,mes Frères, il eft 
aifé de recueillir vne doctrine que 
l'Apoftre S. Paul a difertement 
affirmée dans les panages prece- 
dens : c'eft qu'encore que le mi- 
niftere de la Loy ait efté glorieux, 
fi eftce que celuy de l'Euangile 
furpafie de beaucoup en gloire. 
S'il falloit comparer Médiateur 
à Médiateur, c'eft à dire, Moyfe 
à le'fus Chrift , & tirer de là vn 
argument de l'inégalité qui fe 
trouue entre les alliances qu'ils 
ônteftablies, perfonne ne hefite- 
roit à prononcer que Tauantage 
de l'Euangile eft merueilleufe- 
ment grand, puis que lefus Chrift 
eft Dieu bénit éternellement» & 
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que l'autre n'a efté qu'vn home. 
Icy lacomparaifon fe fait d'hôme 
à homme feulement , àfçauoirde 
Moyfe auec les Apoftres de Iefus 
Chrift , en quoy cette inégalité 
femble eftre beaucoup moins ap- ' 
parente. Neantmoins, quiconfi- 
derera lachofede prés, trouvera 
que l'Euangilede noftre Seigneur 
y en a d'autant plus d'auantage. 
Car Moyfe eftoit le Médiateur 
de l'alliance légale , ce qui eftoit 
la plus haute dignité qu'en cette 
ancienne, économie vn homme 
- pouuoit auoir après Dieu : & les 
Apoftres n'ont point efté média- 
teurs de l'alliance de l'Euangile, 
mais feulement miniftres de lefus 
Chrift, qui feul en a efté Moyen- 
. neur. Si donc la gloire du mini- 
ftere de Moyfe, dont la refplen- 
deur de fon vifage eftoit vn em* 
blême & vn argument eft de 
beaucoup inférieure à celle de* 

Y z 
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.Apoftres de Iefus Chrift, il eft 
plus que manifefte que la Loy 
de laquelle Moy fe eftoit le Média- 
teur parmy la nation des Iuifs, 
eft d'une incôparablement moin- 
dre dignité que n eft la doctrine 
de falut 3 dont les Apoftres n'ont 
efté finon les miniftres 5 & les 
hérauts, & les annonciateurs par 
toute la terre. En effeét, la di- 
gnité d'une charge ayant fon 
principal fondement 5 & fa prin- 
cipale racine dans l'excellence du 
fuiet fur lequel on en exerce les 
. fonctions > il faut que là ou les 
charges font abfolument inégales 
en dignité 5 il y ait à proportion 
de l'inégalité en l'excellence des 
fujets mefmes. Certainement, 
mes Frères , quand nous ne corn- 
.parerions ces deux alliances, fi non 
félon les auantages que les A- 
poftres ont etas patdefljis Moyfe, 
& que S* Paul nous donne icy 
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l'occafion de remarquer , la corn- 
paraifon fe trouueroit merueilw 
îeufemét difproportionnée.Moy , - 
fe a en quelque forte veu la face 
de Dieu : mais les Apoftres ont 
contemplé celle de Iefus Chrift 
beaucoup plus à découuert & 
Iefus Chrift eft Dieu bénit eter* 
nellement, égalàfonPere.Moy- 
iè a tiré de la contemplation de 
l'Eternel quelque notable com- 
munication de gloire^ pour ce qui 
cftoit de fon corps : & les Apo-i 
ftres ont tiré de celle de Chrift: 
vne admirable cômunication de 
lumières & de connoiflances,> 
pour ce qui eftoit de leurs efprits> 
Moyfe n'a eu que la peau du vi-- 
fage lumineufe 3 & les Apoftre» 
n'ont eu aucune partie de leurs- 
ames qui n'ait efté transformée en 
l'image de Chriflv La gloire de 
Moyfe s'eft effacée & n'a duré 
que peu; de temps * au lieu que ' 

y 3> 
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celle des Apoftres a efté durable 
& permanente. Ce qui a efté va 
augure indubitable de la diuerfe 
condition de ces deux diuerfes 
alliances : c'eft que la Loy deuoit 
prendre fin,. & fou luftre fe deuoit 
ternir , au lieu que la fplçndeur 
de Iefus Chrift eft éternelle.. Si 
donc , comme dit l' Apoftre , la pa- 
Hcb,u rôle prononcée, (oit par Moyfe, toit 
*' h par les linges a efté ferme , & toute 
tranfgrefsion a receu iufle rétribu- 
tion : Comment échaperons nous fi 
nous venons à mefprtfer vnft grand 
falut y lequel ayant premièrement, 
commence d'epe déclaré par le Seig- 
neur , nous * efté confirmé par ceux 
qui ïauoyent oui , ou qui auoyent 
contemplé fa gloire ? Et c'eft là 
la première iuftru&ion que nous 
auons à tirer de ces paroles. 
; Mais encore que nous en ayons 
en quelque forte reftreiht l'inter- 
prétation aux Apoftres feulemér, 
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cen'eft pas à dire pourtant qu'el- 
les ne nous regardent point, ou 
que nous n'en puiïfions recueillir 
d'autres enfeignemens. qui feruét 
à l'édification & à* la- coiuolation 
de nos confidences. Car ie vous, 
prie , mes Frères , n'auons nous 
pasauflî iujet de nous vanter,quoy 
que ce ne foi t pas en fi forts ter^ 
mes. que S. Paul , d'auoir contem^ 
pie la gloire du Seigneur à face- 
découuerte ? Noltre Seigneur 
a-t-il mis vn voile fur fbn viikge, 
quand il eft defcendu des. cieuit 
pour nous ? Ses Apoftresont ils, 
couuert fes vérités de quelque 
nuage d'bbfcarité 3 qui nous em*. 
pefche ;de les pouuoir confidere t; 
îdans leur fplendeur ^naturelle 5; 
Refte-t-il encore maintenant dans 
leurs écrits quelque chofe des do- 
Urines & des inftru<âions de la 
Loy , qui ombrage la doctrine de 
la Grâce & la bonne nouuelle dé 
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ialut ? Nous ont-ils celé quelque 
chofe du confècl de Dieu pour ne 
le nous mettre pas deuant les yeux 
dans vne pleine euidence ? Et 
puis que le Seigneur lefus eft non 
tant portrait que viuant dans leur 
prédication , qu'en quelque en- 
droit que nous ouurions leurs di- 
uines hiftoires , quelque paflage 
que nous lifons de leurs diuines 
Epiftres , quelque texte que les 
miniftres de l'EuangHe nous en 
traittent en nous enfeignant pu- 
bliquement , nous le rencontrons 
qui fe prefente à nos yeux , qui fe 
fait ouïr à nos oreilles, & qui 
nous découure amiablement tou- 
tes les gloires de fa face augufte 
& rayonnante 3 auonsnous à nous 
plaindre que ce diuin objet ne 
nous ait pas efté reuelé 3 ou qu'il 
ne nous foït apparu qu'envelop- 
pé d'énigmes & . de ténèbres l 
$fos pères certes euflet efté mieux 
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fondés que nous à faire de telles 
plaintes 3 lors que les do&eurs de 
Rome ne leur entonnoyent aux 
oreilles autre chofe que la Loy, 
qu'ils n'amufoyent leurs efprits 
qu'à des bagatelles de cérémo- 
nies , qu'ils ne les entretenoyent 
que des fables de la vie des 
laints , ou que s'ils rapportoyent 
quelque chofe de véritable de 
leur hiftoire, c'eftoit comme pour 
étouffer la mémoire du nom de 
Chrift , que Ion ne reconnoifToit 
plus parmy la foule de tât de nou- 
ueaux Moyenneurs , de tant de 
nouveaux Rédempteurs, dont on 
auoit perpétuellement les ima- 
ges deuant les yeux à contem- 
pler j & la recommandation qui 
retentilfoit dans les Temples. 
Mais maintenant,mes Frères, que 
Dieu a diflîpé toutes ces ténèbres 
là 3 qu'il a mis en pièces le voile 
qui nous cachoit le Seigneur, 
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lefus , & qu'il s 'eft prefentè à 
nous comme tout.de nouveau en 

ces derniers temps, par la refor- 
mation de fa Religion , & par la 
prédication pure & luminèufe de 
fa parole , il n'y a rien qui nous 
arrefte que nous ne le puilfions 
confiderer attentiuement, & que 
nous ne foyons, au moins certes 
en quelque notable degré, trans- 
formés en la meinie image. Et 
nous le fommes véritablement, 
fi nous ne portons point le nom 
de Chreftiens à fau&s enfeignes. 
SonEuangile a éclairé nos enten- 
demens , fon Euangile a irradié 
nos cœurs, fon Euangile a illu- 
miné & reformé toutes les puif- 
fances de nos ames. Et cela nous 
eft venu de la communication de 
fon Efprit>qui nous a rendus ca- 
pables de receuoir l'imprefTion 
de cette lumière celeûe. Ce n'eft 
pas que nous nous vantions ny 
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de reuelations femblables à celles 
des Prophètes, ny de rauiffemens 
femblablesà ceux des Apoftres, 
ny de ces inspirations extraor- 
dinaires que les hommes de Dieu 
ont fenties pour deuenir eux mef- 
mes Ci radieux qu'ils ont rempli 
de lumière le rond de la terre ha- 
bitable. L'Efprit du Seigneur qui 
nous a efté donné ne coniifte pas 
en ces chofes.il coniifte en ce que 
fa vertu a ouuert les yeux de nos 
entende mens à ce quela lumière 
de l'Euangile y refplendift , & 
qu'il les a tellement renforcés 
qu'ils en ont peu foûtenir l'éclat, 
il les a tellement arreftés fur leur 
objet, & le leur a fait contempler 
fi fixement &>fi - eonftamment, 
qu'il n'en à pas illuminé la fuper- 
ficie feulement y il y a pénétré 
bien auant , il s'y eft incorporé 
auec eux, de forte que déformais 
ce ri eft pas vne clarté palfagere, 
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& qui s'enuole d'elle mefme, ou" 
qui fe laiflfe furmonter par les té- 
nèbres naturelles de nos cœurs, 
c'eft vne lumière fixe , c eft vne 
fplendeur permanente 3 c eft vne 
transformation qui demeure de 
gloire en gloire* Et ie m affeure 
mes Frères 5 que vous le trouués 
ainfi au dedans de vous , & que 
le fentïment que vous en aués fur- 
pafle encore de bien loin l'effica- 
ce de mes paroles. Car quoy ? 
Quand vous vous comparés auec 
le temps de voftre ignorance 3 ou 
fi Dieu vous a fait la grâce de 
naiftre au milieu de fon Eglife 5 & 
d'y receuoir les inftru&ions de fa 
Parole dés le berceau, quand vous 
vous comparés auec ceux que 
vous voyés maintenant gifans 
fous les ténèbres de Terreur &c de 
l'ignorance , ne vous femble-t-il 
pas que vous eftes comme ceux 
qui font clairuoyans 0 au milieu. 

d'vne 
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d'vne multitude innombrable de 
miferables âueugles ? Ils tafton- 
nent, & vous marchés feurement^ 
ils s'égarent , & vous iuiués les 
fentiers de l'Eternel ils ne fauent 
où ils vont , & vous connoiffés 
diftinctement le but auquel vous 
tendes & la voye qui y meine *, ils 
font en de continuelles allarmes, 
& vous polfedés vos ames en 
paix i la detreflfe & l'angoifle , & 
* l'horreur du iugenient de Dieu les 
tient failîs , & vous* ous: éj ouïues 
en la connoiffaàcedeCbriltjd'viïe 
ioye inénarrable & glorieufe. Or 
comme les Apoftres ont efté tel- 
lement transformés en l'image de 
Chrift , que leur illumination n'a 
pas efté $>ojjfc€ajiX^eak 
aufli pourra xommumquer aux 
autres , félon ce que dit Si, Paul 
au paflagé que ie vous ay 'déjà 
légué - y que Dieu a relui en leurs 
cœurs , afin qu'ils dopmjfent illumi- 
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nit ton de la connot(f*nce àe la gloire 
de Dieu , laquelle eft & paroift en 
la face de le fus Cbri/l , no lire de- 
uoir eft 5 à chacun félon fa voca- 
tion , & félon la mefure de la 
grâce de Dieu en luy , de talcher 
à épandre & à femer cette belle 
lumière en la terre. Et premiè- 
rement , c'eft aux miniftres de le- 
fus Chrift , qu'il a appelles d'vne 
façon particulière à imiter fes A- 
poftres en cela, c'eft di-je aux mi- 
niftres de l'Euangile , qui doiuent 
auoir le vifage plus radieux de la 
connoiftance du Seigneur , & de 
la contemplation continuelle de 
fa gloire , à reluire par les prédi- 
cations publiques , Se par les in- 
fractions particulières félon les 
occafions , & à écarter par les 
rayons de leurs bons enfeigrie- 
mens, les ténèbres de l'ignorance 
du monde. Car ils font en ce fie- 
cle icy comme des aftres dans la 
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nuit. Les Apoftresy ont efté com- 
me des* Planètes 5 c'eft à dire 3 
comme des étoiles beaucoup plus 
lumineufes 5 & pluséclattantes 5 & 
qui n auoyent point de ftation 
arreftée \ mais alloyent deçà delà, 
où la Prouidence de Dieu les con- 
duisit 3 porter la connoiffance 
du nom de noftre Seigneur lelus, 
& k lumière de la vie. Les Mini- 
fixes ordinaires y font comme ce 
que l'on appelle ordinairement 
•ctoiles fixes 5 c'eft à dire 5 comme 
des feux beaucoup moins luifans, 
& melines d'vne différente gran- 
deur entr eux 5 attachés en certains 
endroits 5 pour y épandre leur 
! clarté, autant que s'eftend la cir- 
conférence de leurs Eglifes. Mais 
quoy qu il en foit, ce font des feux 
pourtant , que Dieu a exprefTé- 
ment allumés afin qu ils éclairent 
entre les hommes. Aufli noftre 
Seigneuries a-t-il autrefois repre- 
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ïbntés y au commencement de 
l'Apocalypfe^par des étoiles qu' il 
a dans la main , qu'il contemple^ 

- qu'il protège 5 qu'il fouftient, 
mais qu'il fecouëra pourtant^ (i 
elles ne luifentd'vn feu bien pur 
& bien lumineux en la terre* 
Apres cela , c'eft aux fidelles y de 
quelque condition qu'ils foyent^à 
s'efforcer de contribuer quelque 
chofe à l'illumination des autres. 
Car encore qu'ils ne foyent pas 
appelles à monter en chaire 3 ny 

v . ' à faire les fonctions publiques du 
faint miniftere, c'eft à eux tous 
pourtant que S. Paul parle en la v 
perfonne des Philippiens 5 quand 

- il leur dit qu'ils reluifent comme 
Phil. x.flxmbtaux au monde qui portent att 
V* deuant d'eux la Parole de vie. Les 

• converfatiôs familières, les diuer- 
fes occurrences de la vie ^ les affli- 
ctions des vns > les profperités des 
autres 7 & les difterens accidens 
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qui arriuent à tous généralement, 
prefentent vne infinité d'occa- 
îions où les fidelles de lejiis Chrift 
doiuent faire paroiftre les inftru- 
clions qu'ils ont apprifes en fon 
Ecole.Car ce n eft pas en difcours 
oifeux, & deftituéVde fel & de 
grâce , & beaucoup moips en 
difcours falés & corrompus , ou 
en profanetés contre la Parole de 
Dieu , & en blafphemes contre 
Dieu mefme , que fe doiuent 
confumer les entretiens que 
les Chreftiens ont entr'eux. Ce 
doit eftre en paroles d'édifica- 
tion, de confoiation, & d'inftruc- 
tion de noftre Seigneur , & qui 
tournent à la gloire de fon grand 
nom, & au falut éternel des hom- 
mes. En fin , noftre deuoir eft à 
tous, de quelque qualité, de quel- 
que condition , de quelque fexe 
que nous foyons, de penfer fans 
ceffe à ces paroles & à cette 
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exhortation du Seigneur îefus. 
. Vout ejefy dit-il, /* lumière du mon- 
Matth. de -, On ri allume fotnt la chandelle 
P*?*4»p0ttrU mettre fous le botjfeau^ mais 
**' fur le chandelier, & elle éclaire à 
tous ceux qui font en la mai/on. A'mjt 
reluift vojtre lumière dfuant Us 
hommes , afin qu'ils voient vos bon- 
nes œuures , & qu'Us glorifient vof- 
tre père qui efl aux deux. Car ce 
commandement nous regarde 
tous,£wis diftiroftio» & fans dif- 
' ference. Rendons donc , Frères 
bien aimés , noftre conuerfation 
digne de la vocation à laquelle 
nous fommes- appelas, & de la 
connoifiance que Dieu nous a 
donnée de fa vérité celefte. Que 
cette gloire de la face du ïijs de 
Pieu qui s'eû imprimée en nos 1 
entendemensj & qui nous a trans* 
formés en fon image, refplendiffe 
fur les paroles de nos bouches, 
& fur les actions de nos mains, & 
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que toute la conduite de noftre 
Jfejouricy bas en foit rayonnante. 
Que la vie de chacun de nous 
cciatte eniuftice & en faintetéi 
que de toutes parts on voye éclai- 
rer au milieu de nous les fia m- 

r 

mes de la charité , & que de ces 
lumières particulières fe forme 
vne diuine fplendeur, dont tout 
le corps del'Eglife iette les rayons 
tout alentour, au milieu des ténè- 
bres de ce prefent fiecle. De là, 
plus que d'aucune autre chofe, 
refultera la gloire de noftre grand 
Dieu; de là naiftra l'eftonnement 
& l'admiration des hommes : de 
là s'épanouira la ioye & le con- 
tentement des gens de bien de là 
en fin , comme dune marque in- 
dubitable tant de noftre élection 
^ternelle , que de noftre iuftifica- 
tion, germera l'attente de la bien-* 
heureufe immortalité , qui rem- 
plira nos âmes d'une paix laquel- 
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le fùrmonte tout entendement,^ 
iufques a ce que nous voyions 
tout à fait éclorre nos efperan- 
ces , & que nous en cueillions le 
fruit en la participation de la gloi- j 
re du Sauueur du monde. A luy 
qui nous en a donné les promel- 
fes, & qui.par l'efficace de fa grâ- 
ce nous en fait fauourer les auanç- 
goufts en nos coeurs , à luy, di-je, 
comme auPere & auSaint Efprit,- i 
vn feul Dieu bénit éternellement, 1 
foit gloire , force, & empire, des , 
^maintenant & toute éternité : 

AMEN. 
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